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T E K S T Y
C Y T A T Ó W  W J Ę Z Y K U  O R Y G I N A Ł U '

7 „Positive profit, implies no loss to any body; It results from an 
augmentation of labor, industry, or ingenuity, and has the effect of 
swelling or augmenting the public good... R elative profit, is what 
implies a  loss to some body; it marks a vibration of the balance of 
wealth between parties, but implies no addition to the general stock... 
the compound is easily understood; it is that species of profit... 
which is partly relative, and partly positive... both kinds may subsist 
inseparably in the sam e transaction”  (Sir fam es Steuart, „A n  Inquiry 
into the Principles of Political Econom y: Being an E ssay  on the 
Scionce of Dom estic Policy in Free N ations...”  W : The W orks, po­
litical, metaphysical, and chronological, o f the late Sir Jam es Steuart... 
N ow  first collected by General Sir Jam es Steuart, Bart., his son, from 
his father’s corrected copies..., Vol. I, London 1805, p. 275/276).

8 „In the price of goods, I consider two things as really existing, and 
quite different from [...] another; [...] the real value of the commo­
dity, and the profit upon alienation”  (ibidem , p. 244).

8 „...upon an average, a workman of the country in general may per­
form... in a day, a  week, a  month...
...the value of the workman’s subsistence and necessary expense, 
both for supplying his personal wants, and... the instruments belong­
ing to his profession, which must [...] taken upon [...] average as 
above...
...the value of the m aterials...”  { ibidem, p. 244, 245).

9 „T h ese  three articles being known, the price of manufacture is de­
termined. It cannot be lower than the amount of a ll the three, that 
is, than the real value; whatever is higher, is the manufacturer’s 
profit. This will [...] be in proportion to dem and, and therfore will 
fluctuate according to circumstances”  (ibidem , p. 245).

1 Cyfra na początku każdego cytatu oznacza stronę tekstu głównego, na której 
dany cytat jest przytoczony.
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*  „H ence appears the necessity of a  great demand, in order to promote 
flourishing manufactures... the industrious [...] regulate their living 
and expence according to their certain profit”  (ibidem , p. 246).

18 „D urch die Landw irtschaft”  [wird] ,,ein Wert -  in der Bodenren- 
te -  erzeugt, welcher in den Gewerben und im H andel nicht vor- 
kôm m t; ein W ert, welcher iibrigbJeibt, wenn aller aufgewendete 
Arbeitslohn und alle  verwendete Kapitalrentc ersetzt sind”  (K arl 
Arnd, „D ie  naturgem asse Volkswirthschaft etc.” , Hanau 1845, S.

^ 4 6 1 -4 6 2 ).

18 „ I t  is obvious, that the relative numbers of [...] persons who can 
be maintained without agricultural labor, must be measured wholly 
by the productive pow ers of the cultivators”  (Richard Jones, „A n 
E ssay  on the Distribution of W ealth, and on the Sources of T ax a­
tion” , London 1831, p. 159/160).

22 „ ...la  classe productive, la  classe des propriétaires, et la  classe sté­
rile... tous les citoyens occupés à  d ’autres services et à  d ’autres tra­
vaux que ceux de l ’agriculture...”  (François Quesnay, „A nalyse du 
Tableau économique” . W : Physiocrates... par M. Eugène D aire. 
Première partie, Paris 1846, p. 58).

25 „Son travail, dans l’ordre des travaux partagés entre les différents 
membres de la société, conserve la même primauté... qu’avait, entre 
les différents travaux qu’il était obligé dans l ’état solitaire de con­
sacrer à  ses besoins de toute espèce, le travail qui subvenait à  sa 
nourriture. Ce n ’est pas ici une prim auté d’honneur ou de dignité; 
elle est de nécessité physique... Ce que son travail fait produire à  la 
terre au delà de ses besoins personnels est l ’unique fonds des salaires 
que reçoivent tous les autres membres de la société en échange de 
leur travail. Ceux-ci, en se servant du prix de cet échange pour 
acheter à  leur tour les denrées du laboureur, ne lui rendent exacte­
ment que ce qu’iLs ont reçu. C ’est une différence essentielle entre 
ces deux genres de travaux..." (Turgot, „R éflexions sur la  formation 
et la distribution des richesses”  (1766). W : Oeuvres de Turgot. 
N ouvelle édition par M. Eugène D aire. Tome premier, Paris 1844, 
p. 9 /10).

24 „D è s que le travail du laboureur produit au delà de ses besoins, il 
peut, avec ce superflu que la  nature lui accorde en pur don au delà 
du salaire de ses peines, acheter le travail des autres membres de 
la société. Ceux-ci en le lui vendant ne gagnent que leur v ie ; mais
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le laboureur recueille, outre sa subsistance, une richesse indépendante 
et disponible, qtéil n’a  point achetée et qu'il vend. Il est donc 
l ’unique source des richesses qui par leur circulation animent tous 
les travaux de la société, parce qu’il est le seul dont le travail pro­
duise au delà  du salaire du travail" (ibidem, p. 11).

25 „D an s les premiers temps le propriétaire n’a  pas dû être distingué 
du cultivateur... dans ce premier temps, tout homme laborieux, trou­
vant autant de terre qu’il en voulait, ne pouvait être tenté de la­
bourer pour autrui... M ais à  la fin toute terre trouva son maître, et 
ceux qui ne purent avoir des propriétés n’eurent d ’abord d’autre 
ressource que celle d ’échanger le travail de leurs bras dans les em­
plois de la  classe stipendiée contre le superflu des denrées du pro­
priétaire cultivateur”  (ibidem , p. 12).

25 „...payer des hommes pour cultiver sa  terre, et pour des hommes 
qui vivent de salaires, autant valait les gagner à ce métier qu’à  tout 
autre. L a  propriété dut donc être séparée du  travail de la  culture, et 
bientôt elle le fut... Les propriétaires commencent à  ...se décharger 
du travail de la culture sur des cultivateurs salariés”  (ibidem , p. 13).

26 „ L e  simple ouvrier, qui n ’a  que ses bras et son industrie, n ’a  rien 
qu’autant qu’il parvient à  vendre à d ’autres sa peine... En tout genre 
de travail il doit arriver et il arrive en effet que le salaire de l’ou­
vrier se borne à  ce qui lui est nécessaire pour lui procurer sa sub­
sistance”  (ibidem , p. 10) [Por. takze: K . M arks, „K a p ita l” , t. I, 
w : M arks-E ngels, D ziela, t. 23, str. 368, przyp. 1].

26 „ ...le  produit de la terre se divise en deux p arts: l’une comprend 
la subsistance et les profits du laboureur, qui sont la récompense de 
son travail et la condition sous laquelle il se  charge de cultiver le 
champ du propriétaire; ce qui reste est cette partie indépendante et 
disponible que la terre dorme en pur don à celui qui la  cultive au 
delà de ses avances et du salaire de ses peines, et c ’est la  part du 
propriétaire ou le revenu avec lequel celui-ci peut vivre sans travail 
et qu'il porte où il veut”  (ibidem , p. 14).

27 „ ...le  cultivateur produit son propre salaire, et en outre le  revenu 
qui sert à  salarier toute la classe des artisans et autres stipendiés... 
L e  propriétaire r i a  rien que par le travail du cultivateur-, il reçoit 
de lui sa subsistance et ce avec quoi il paye les travaux des autres 
stipendiés... le cultivateur n’a  besoin du propriétaire qu’en vertu 
des conventions et des lo is...”  (ibidem , p. 15).
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27 „...ferm age ou louage des terres... méthode 1 [...] la  plus avantageu­
se de toutes, mais elle suppose un pays déjà riche” (ibidem, p. 21).

28 „D an s quelque métier que ce soit, il faut d ’avance que l ’ouvrier ait 
des outils, qu’il ait une suffisante quantité des matières qui sont 
l ’objet de son travail; il faut qu’il subsiste en attendant la vente 
de ses ouvrages”  (ibidem , p. 34).

28 „...e lle  [...] a donné le premier fonds des avances antérieures à toute 
culture 2”  (ibidem , p. 34).

28  laitages, [...] laines, [...] cuirs et autres matières qui, avec le bois
pris dans les forêts, ont été le premier fonds des ouvrages d ’indu­
strie” (ibidem , p. 34).

28 „...lorsqu ’une grande partie de la société n ’eut que ses bras pour 
vivre, il fallut que ceux qui vivaient ainsi de salaires commençassent 
par avoir quelque chose d'avance, soit pour se procurer les matières 
sur lesquelles ils travaillaient, so it pour vivre en attendant le 
payement de leur salaire”  {ibidem, p. 37/38).

29 „...que lui aurait valu son argent s’il l ’avait employé en acquisition 
de fonds; ...car sans doute, à  profit égal, il aurait préféré vivre, sans 
aucune peine, du revenu d ’une terre qu’il aurait pu acquérir avec le 
même capital”  {ibidem, p. 39).

29 „T ou t cela do it être prélevé sur le prix des productions de la  terre; 
le surplus sert au cultivateur à payer au propriétaire la permission 
que celui-ci lui a  donnée de se servir de son champ pour y établir 
son entreprise. C ’es.t le prix du fermage, le revenu du propriétaire, 
le produit net, car tout ce que la terre produit jusqu’à  l a  concurren­
ce de la rentrée des avances de toute espèce et des profits de celui 
qui les fait, ne peut être regardé comme un revenu, mais seulement 
comme rentrée des frais de culture, attendu que si le cultivateur ne 
les retirait pas, il se garderait bien d ’employer ses richesses et sa 
peine à cultiver le champ d'autrui”  {ibidem, p. 40).

29 „...quoique les capitaux se  forment en partie de l ’épargne des profits 
des classes laborieuses, cependant, comme ces profits viennent 
toujours de la terre, puisque tous sont payés ou sur le revenu, ou sur 
les frais qui servent à  produire le revenu, il est évident que les capi­
taux viennent de la  terre tout comme le revenu, ou plutôt qu’ils ne 
sont que l’accumulation de la partie des valeurs produites par la terre 
que les propriétaires du revenu ou ceux qui le partagent peuvent

1 W  rçkopüsie: la  m éthode. — * W  ręk o p isie : tou tes cultures.
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mettre en reserve chaqué année, sans l ’employer á leurs besoins”  
(ibidem, p. 66).

80 „T a le  moltiplicazione d i m ateria non si ha cortamente né mai aver 
potrassi dalle arti, ma so la  forma, sola modificazione: non si ha 
dunque produzione dalle arti. M a le arti, mi si replica, danno la 
form a alia  materia, dunque esse son produttive; imperocché é questa 
una produzione se non di materia, di forma. V a bene, io nol contra­
sto ; ma questa non é produzione d i ricchezzo, ella non é anzi altro 
che un dispendio... L a  politica economía propone e cerca produzione 
fisica e reale, la quale si ha dalla sola agricoltura, giacché questa sola 
moltiplica le  materie ed i prodotti che dan le ricchezze... Le  arti 
comprano dall’ agricoltura le materie prime per lavorarle. Questo 
lavoro altro non fa, come é giá detto, che dare una forma a  quelle 
materie prime, ma non le accresce pero né le  m oltiplica (Perdiñando 
Paoletti, „1 veri mezzi di render felici le societá” . W : Scrittori classi- 
ci italiani di economía politica. Parte moderna. Tomo X X , Milano 
1804, p. 196, 197).

D ate al cuoco una misura di piselli che ve gli appresti pel pranzo, 
egli ben cotti e ben conditi ve li manda in tavola, ma nellla stessa 
misura in cui gli ha ricevuti; date a l  contrario quella misura a ll’ or- 
tolano acció li confidi alia  terra, egli vi riporta a  suo tempo il 
quadruplo almeno della misura ricevuta. Ecco la vera e so la  pro­
duzione (ibidem , p. 197).

...il valore alie cose lo danno i bisogni degli uomini. Dunque il 
valore o l’aumento del valore delle derrate non é l’effetto de’ lavori 

delle arti, ma delle spese de’ lavoranti (ibidem, p. 198).

...qualunque manifattura di moda appena é comparsa, di súbito si 

estende e dentro e fuori del paese; ed ecco che ben presto la con- 
correnza di altri artefici, di altri mercanti riduce il prezzo al suo 
giusto livello, che é quello... del valore delle materie prime a  della 
sussistenza de’ lavoranti”  (ibidem , p. 204/205).

82 „ It  is the work of nature which remains after deducting or compen­
sating every thing which can be regarded as the work of man. It 
is seldom less than a  fourth, and frequently more than a  third of 
the whole produce. N o equal quantity of productive labour employed 
in manufactures can ever occasion so great a  reproduction. In them 
nature does nothing; man does a l l ; and the reproduction must a l­
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ways be in proportion to the strength of the agents that occasion it”  
{Adam  Smith, „A n Inquiry into the N ature and Causes of the Wealth 
of N ations...”  By J .  R. McCulloch, vol. II, Edinburgh 1828, p. 147) 
[Par. ta k ie : K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D zieła, 
t. 24, str. 445].

32 „D o es nature nothing for man in m anufactures? Are the pow ers 
o f wind and water, which move our machinery, and assist navigation, 
nothing? The pressure of the atmosphere and the elasticity of steam, 
which enable us to work the most stupendous engines -  are they 
not the gifts of nature? to say nothing of the effects of the matter 
of heat in softening and melting metals, of the decomposition of 
the atm osphere in the process of dyeing and fermentation. There 
is not a  manufacture which can be mentioned, in which nature does 
not give her assistance to man, and give it too, generously and gra­
tuitously”  {D av id  Ricardo, „O n  the Principles of Political Economy, 
and Taxation” . Second edition, London 1819, p. 61/62, note).

32 „...say  they ł , of the price of a  piece of lace, one part merely repla­
ces what the labourer consumed, and the other part is only transfer­
red from one man’s pocket to another’s”  („A n Inquiry into those 
Principles, respecting the N ature of Dem and and the Necessity of 
Consumption, lately advocated by Mr. M althus...” , London 1821, 
p. 96).

33 „...il est le seul dont le travail produise au delà  du salaire du travail”  
{Turgot, „R éflexions sur la formation et la  distribution des richesses”  
(1766). W : Oeuvres de Turgot. N ouvelle édition par M. Eugène 
D aire. Tom e premier, Paris 1844, p. 11).

33 „ ... le cultivateur fait naître, au  delà de cette rétribution, le revenu 
du propriétaire; et l ’artisan ne fait naître aucun revenu, ni pour lui, 
ni pour d ’autres”  {ibidem, p. 16).

33 „...tout ce que la terre produit jusqu’à la concurrence de la  rentrée 
des avances de toute espèce et des profits de celui qui les fait, ne 
peut être regardé comme un revenu, mais seulement comme rentrée 
des frais de culture...”  (ibidem , p. 40).

33 „ L e  travail appliqué à la culture de la terre produisait non seulement 
de quoi s’alimenter lui-même pendant toute la durée de l ’ouvrage, 
mais encore un excédant de valeur qui pouvait s ’ajouter à  la masse 
des richesses déjà existantes: ils appelèrent cet excédant le produit

1 W  rę k o p isie : The Physîocrates say f. i.
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net. L e  produit net devait nécessairement appartenir au propriétaire 
de ia terre et constituait entre ses mains un revenu pleinement dispo­
nible. Quel était donc le produit net des autres industries?... Manu­
facturiers, commerçans, ouvriers, tous étaient les commis, les salariés 
de l’agriculture, souveraine créatrice et dispensatrice de tous les 
biens. L e s produits du travail de ceux-là ne représentaient, dans le 
système des économistes, que l’équivalent de leurs consommations 
pendant l ’ouvrage, en sorte qu’après de travail achevé, la somme 
totale des richesses se trouvait absolument le même qu’auparavant, 
à  moins que les ottvriers ou les maîtres n’eussent mis en réserve, 
c’est-à-dire é p a r g n é ,  ce qu’ils avaient le droit de consommer. 
Ainsi donc, le travail appliqué à  la terre était le seul productif de 
la  richesse, et celui des autres industries était considéré comme 
s t é r i l e ,  parce qu’il n’en résultait aucune augmentation du capital 
général’ ’ (Adolphe Blanqui, „H istoire de l’économie politique...” , 
Bruxelles 1839, p. 139).

84 ,„ ... pour avoir de l’argent, il faut l’acheter; et après cet achat, on 
n’est pas plus riche qu’on l’étoit auparavant; on n’a fait que recevoir 
en argent, une valeur égale à  celle qu’on a  donnée en marchandises”  
{[M ercier de la  Rivière] „ L ’Ordre naturel et essentiel des sociétés 
politiques” . Tome second, Londres et Paris 1767, p. 338).

85 „ L e  travail des artisans et manufacturiers n’ouvrant aucune source 
nouvelle des richesses, ne peut être profitable que par des échanges 
avantageux, et n’a qu’une valeur purement relative, valeur qui ne 
se répétera plus quand il n’y aura plus occasion de gagner sur les 
échanges...”  (A dam  Smith, „Recherches sur la nature et les causes 
de la richesse des nations” . Traduction n ou velle .. par Germain 
Garnier, t. V , Paris 1802, p. 266 1281).

85 „ L e  travail des artisans et manufacturiers ne pouvant ajouter à  la 
m asse générale des richesses de la société que les épargnes faites 
par les salariés et les capitalistes, il peut bien, par cette voie, tendre 
à  enrichir la société...”  (ibidem , p. 266).

85 „ L e s  ouvriers de la culture enrichissent l ’É ta t par le produit même 
de leur travail: les ouvriers des manufactures et du commerce, au 
contraire, ne sauraient l ’enrichir autrement que par des épargnes 
sur leur propre consommation. Cette assertion des économistes est 
une conséquence de la distinction qu’ils ont établie, et paraît aussi 
incontestable. En effet, le travail des artisans et manufacturiers ne
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peut ajouter autre chose à la  valeur de la matière, que la valeur de 
leur propre travail, c’est-à-dire, celle des salaires et profits que ce 
travail a dû gagner, au taux courant actuel des uns et des autres, 
dans le pays. Or, ces salaires, quels qu’ils soient, faibles ou forts, 
sont la récompense du travail; c’est ce que l’ouvrier a droit de 
consommer et ce qu’il est présumé consommer; car c’est en consom­
mant seulement qu’il peut jouir du fruit de son travail, et cette 
jouissance est tout ce qui constitue réellement sa récompense. P a­
reillement les profits, quels qu ’ils soient, faib les ou forts, sont aussi 
réputés être la  consommation journalière et successive du capitaliste, 
qui est naturellement présumé proportionner ses jouissances au revenu 
que lui donne son capital. Ainsi, à  moins que l’ouvrier ne se retran­
che une partie de l ’aisance à  laquelle il a  droit, d ’après le taux 
courant du salaire attribué à  son travail-, à moins que le capitaliste 
ne se soumette à  épargner une partie du revenu que lui rend son 
capital, l’un et l ’autre consommeront, à  mesure que l’ouvrage 
s'achèvera, toute lia valeur résultante de ce même ouvrage. L a  masse 
totale des richesses de la société sera donc, après leur travail fait, 
la  masse totale des richesses de la société aurait été grossie de toute 
partie de ce qu’ils 1 avaient droit de consommer, de ce qu’ils pou­
vaient consommer sans être taxés de dissipation; dans lequel cas, 
la masse totale des richesses de la société aurait été grossie de toute 
la valeur de ces épargnes. Il est donc juste de dire que les agens des 
manufactures et du commerce ne peuvent ajouter à  la  m asse totale 
des richesses existantes dans la société, que par leurs privations seule­
m ent" (ibidem , p. 263/264).

36 „En fin , si les économistes ont soutenu [...] l'industrie manufacturière 
et commerçante ne pouvait ajouter à  la richesse nationale que par 
des privations seulement, Smith a dit également que l’industrie 
s’exercerait en vain, et que le capital d ’un pays ne serait jamais 
plus grand si l ’économie ne l’augmentait par ses épargnes”  (ibidem , 
p. 270).

36 „Smith est donc parfaitement d’accord avec les économistes...”  {ibi­
dem, p. 270).

36 „ D e  toutes les valeurs [...] écloses sous l’atmosphère embrasée du 
système, il ne restait plus rien que la ruine, la désolation et la  ban­

1 W ręko p isie : de q u ’ ils.
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queroute. L a  propriété foncière seule n’avait pas péri dans cette 
tourmente”  (Adolphe Blanqui, „H istoire de l’économie politique...” , 
Bruxelles 1839, p. 138).

87 „E lle  « ’était même am éliorée en changeant de mains, et en se 
subdivisant sur une vaste échelle, pour la première fois, peut-être, 
depuis la féodalité”  (ibidem , p. 138).

57 „L e s  mutations innombrables qui s ’effectuèrent sous l’influence du 
système, commencèrent le morcellement de la propriété... L a  pro­
priété foncière sortit pour la première fois de l’état de torpeur où 
l’avait si long-temps maintenue le système féodal. Ce fut un véri­
table réveil pour l ’agriculture... E lle  venait de passer du régime de 
la main-morte à celui de la circulation”  libidem, p. 137/138).

87 „ ...ferm age ou louage des terres... Cette dornière méthode est la 
plus avantageuse d e  toutes, mais elle suppose un pays déjà riche” 
(Turgot, „R éflexions sur la formation et la distribution des riches­
ses” (1766). W : Oeuvres de Turgot. N ouvelle édition par M. E u ­
gène D aire. Tom e premier, Paris 1844, p. 21).

87 „Q ue les terres employées à  la culture des grains soient réunies, 
autant qu’il est possible, en grandes fermes exploitées par de riches 
laboureurs; car il y a  moins de dépense pour l’entretien et la  répa­
ration des bâtiments, et à  proportion beauooup moins de frais, et 
beaucoup plus de produit net dans les grandes entreprises d ’agricul­
ture, que dans les petites”  (François Quesnay, „M axim es générales 
du gouvernement économique d ’un royaume agricole” . W : Physio- 
crates... par M. Eugène D aire. Première partie, Paris 1846, p. 96/97).

87 „T oute  épargne faite à  profit dans les travaux qui peuvent s’exécuter 
par le moyen des animaux, des machines, des rivières, etc., revient 
à  l’avantage de la population...”  (ibidem, p. 97).

88 „M odérez votre enthousiasme, aveugles admirateurs des faux pro­
duits de l’industrie: avant de crier miracle, ouvrez les yeux, et voyez 
combien sont pauvres, du moins mal-aisés, ces mêmes fabrican ts1 
qui ont l ’art de changer 20 sous en une valeur de 1000 écus: au 
profit de qui passe donc cette multiplication énorme de valeurs? 
Quoi, ceux par les mains 2 desquels elle s’opère, ne commissent pas 
l ’a isance! ah, défiez-vous de ce contraste...”  ([Mercier de la  Rivière] 
„ L ’Ordre naturel et essentiel des sociétés politiques” . Tom e second, 
Londres et Paris 1767, p. 407).

1 W  ręk o p isie : ouvriers. -  * W ręk o p isie : la  m ain.
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28 „Q ue l ’autorité [...] soit unique... Le système des oontreforces dans 
un gouvernement est une opinion funeste qui ne laisse apercevoir 
que la discorde entre les grands et l'accablem ent des petits”  (Fran­
çois Quesnay, „M axim es générales du gouvernement économique 
d ’un royaume agricole” . W : Physiocrates... par M. Eugène D aire. 
Première partie, Paris 1846, p. 81).

88 „ ...que l ’homme [...] est destiné à vivre en société, e s t 1 destiné 
à vivre sous le despotism e”  ([M ercier de la  Rivière] „ L ’O rdre na­
turel et essentiel des sociétés politiques” . Tom e premier, Londres 
et Paris 1767, p. 281).

48 „ ...s i la nature lui paie aussi un intérêt double de l'intérêt légal, par 
quelle raison plausible prétendrait-on l ’en priver?”  2 (Scbmalz, „É c o ­
nomie politique” . O uvrage traduit de l’allem and par Henri Jouffroy, 
t. I, Paris 1826, p. 90).

40 „ L e  terme moyen du salaire d ’une profession est égal au terme 
moyen de ce que consomme un homme de cette profession pendant 
le temps de son travail” 8 (ibidem , p. 120).

40 „ ...la  rente foncière est le seul et unique élément du revenu national ; 
et que l ’intérct des capitaux placés et le salaire de tous les genres 
de travaux ne font que faire passer et circuler le produit de cette 
rente foncière dans toutes les mains”  4 (ibidem , p. 309/310).

40 „ ...la  disposition du sol, sa faculté, sa capacité pour la reproduction 
annuelle de la rente foncière, est tout ce qui constitue la  richesse 
nationale”  5 (ibidem , p. 310).

40 „S i l’on remonte jusqu’aux fondements, jusqu’aux premiers élé­
ments de la  valeur de tous les objets, quels qu’ils soient, on est forcé

1 W rękopisie: il est. -  * Tekst oryginalny brzmi: wer kann ihm wehren es
anzunehmen, wenn die Natur ihm zwey Mal so viel Zinsen, zahlen will, als sonst
landesüblich sin d?”  (Schmalz, „Staatswirthschaftslehre in Briefen an einen teutschen
Erbprinzen” . Erster T eil, Berlin 1818, S. 98). -  * Tekst oryginalny brzmi: ,.Aller 
Arbeitslohn (im Durchschnitt) ist dem gleich, was (wiederum im Durschnitt) ein 
Mann von der Classe des Arbeiters in der1 Zeit, in welcher seine Arbeit (wiederum 
im Durchschnitt) vollendet wird, gewöhnlich zu verbrauchen pflegt”  (ibidem,
S. 124). -  4 Tekst oryginalny brzmi: ,,Also bleibt Landrente das einzige Einkommen
der Nation, die Natur allein ernährt sie, Gott allein schaffet. Arbeitslohn und Zin­
sen bringen nur aus einer Hand in die andre, immer in andre Hände, was die N a­
tur an Landrente gegeben hat”  {ibidem, S. 279). -  5 Tekst oryginalny brzmi: ,,...d as 
Vermögen der Nation ist die Fähigkeit des Grundbodens diese Landrente jährlich 
zu liefern”  {ibidem, S. 279).
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de reconnaître que cette valeur n’est autre chose que celle des simp­
les productions de la nature; c ’est-à-dire que, quoique Je  travail ait 
donné une valeur nouvelle à  ces objets et haussé leur 1 prix cette 
nouvelle valeur, ou ces prix, ne se compose cependant que de l ’en­
semble des valeurs réunies de tous les produits naturels, qui, en 
raison de la nouvelle forme que le travail leur a  donnée, ont été ané­
antis, consommés, ou employés par l’ouvrier, d'une manière quel­
conque" 2 (ibidem , p. 313).

41 „...ce  genre de travail étant le seul qui contribue à  produire de 
nouveaux c o r p s ,  il est aussi le  seul qui puisse, jusqu’à un certain 
point, être considéré comme productif. Q uant aux travaux d ’apprêt 
ou d ’industrie... ils donnent simplement une forme nouvelle à des 
corps que la nature a  produits”  *  (ibidem , p. 15/16).

41 „Tutti i fenomeni d ell’ universo, sieno essi prodotti dalla mano 
dell’ uomo, ovvero dalle universali leggi délia fiisica, non ci danno 
idea di attuale creazjone, ma unicamente di una modificazione délia 
materia. Accostare e separare sono gli unici dem enti che l’ingegno 
umano ritrova analizzando l ’idea délia riproduzione ; e tanto è ri- 
produzione d i valore e di ricchezza de la terra, l’aria  e l ’acqua 
ne’campi si trasmutino in grano, corne se colla mano dell uomo il 
glutine di un insetro si trasmuti in velluto, ovvero alouni pezzetti di 
métallo si organizzino a  formare una ripetizione” (Pietro Verri, 
„M editazioni sulla economia politica” . W : Scrittori classid  italiani 
di economia politica. Parte moderna. Tom o X V , M ilano 1804, 
p. 21/22). [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. I, w : M arks-Engels, 
D z id a , t. 23, str. 49, przyp. 13].

41 „ ...la  classe dei manufattori [...] stérile, [...] perché il valore délia 
manifattura, seoondo essi, è una quantità eguale alla  m ateria prima,

1 W r^kopisie: les. -  *  Tekst orygtinalny brzmi: ,,A lle Werth habenden Dinge, 
wenn man auf die B e stan d te ile  und die Gründe ihres Werthes zurückgeht “  es ist 
aber vom Tauschw erte die Rede -  sind bloss Naturproducte. Hat Arbeit gleich 
eine neue Form diesen Dingen zugesetzt, und also ihren Werth erhöhet, so besteht 
dieser Werth doch nur aus dem zusammen gerechneten Werthe aller der Naturpro­
ducte, welche wegen dieses Werthes der neuen Form zerstört, das ist, von dem 
Arbeiter verzehrt und auf irgendeine Weise verbraucht worden”  (ibidem, S. 281/ 
282). -  * Tekst oryginaJny bram i: „D iese  Arbeit ist also wirklich und sie allein 
hervorbringend, indem sie selbstständige organische Körper schafft. D ie zubereiten­
den Arbeiten verändern bloss vorhandene Körper mechanisch oder chemisch”  {ibi­
dem, S. 26).
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più gli alimenti che consumarono gli artigiani neL fabbricarla”  {ibi­
dem, p. 25).

42 „...questo dimostra che 1’artigiano, nel prezzo che riceve, non sola- 
mente ottiene il rifacimento délia consumazione fatta, ma ne ottiene 
una porzione di più, a  questa porzione è una nuova 1 quantité d i va­
lor e creata nella m assa dell’ annua riproduzione” {ibidem, p. 26).

42 »T a  riproduzione di valore è [...] quella quantità di prezzo che ha 
la derrata o m anifattura, oltre il valor primo della materia e la con­
sumazione fattavi per formarla. N eli’ agrieoltura si detraggono la 
semente e la consumazione del contadino: nelle manifattura ugual- 
mente si detraggono la materia prim a e la consumazione dell’ arti- 
giano, e tanto annualmente si créa un valore d i riproduzione, quanto 
im porta questa quantità restante”  {ibidem, p. 26/27).

42 „II faut de toute nécessité qu ’un homme vive de son travail, et que 
son salaire suffise au moins à sa subsistance; il faut même quelque 
chose de plus dans la plupart des circonstances, autrement il lui se­
rait impossible d’élever une famille, et alors la race de ces ouvriers 
ne pourrait pas durer au-delà de la première génération”  {Adam  
Smith, „Recherches sur la nature et les causes de la richesse des 
nations” . Traduction nouvelle... par Germain G am ier, t. I, Paris 
1802, p. 136).

42 „T h e produce of labour constitutes the natural recompence or 
w ages of labour. In that original state of things, which precedes 
both the appropriation of land and the accumulation of stock, the 
whole produce of labour belongs to the labourer. He has neither 
landlord nor master to share with him. H ad this state continued, 
the wages of labour would bave augmented with all those impro­
vements in its productive powers, to which the division o f labour 
gives occasion. A ll things would gradually have become cheaper”  
{Adam  Smith, „An Inquiry into the N ature and Causes of the 
W ealth of N ations...”  By J . R. McCutloch, vol. I, Edinburgh 1828, 
p. 107/108).

44 „They would have been produced by a  smaller quantity of labour; 
and as the commodities produced by equal quantities of labour would 
naturally in this state of things be exchanged for one another, they 
would have been purchased likewise with the produce of a  smaller 
quantity [...] But this original state of things, in which the labourer

1 W rękopisie: porzione à vers nova.
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enjoyed the whole produce of his own labour, could not last beyond 
the first introduction of the appropriation of land and the accumu­
lation of stock. It w as at an end, therefore, long before the most 
considerable improvements were m ade in the productive powers of 
labour, and it would be to no purpose to trace further what might 
have been its effects upon the recompence or w ages of labour”  
(ibidem, p. 108/109).

46 ,yl’l en coûtait une bien plus grande quantité de travail pour mettre 
la marchandise au m arché; ainsi, quand eille y était venue, il fallait 
bien qu’elle achetât ou qu’elle obtînt en échange le prix d ’une plus 
grande quantité de travail”  (A dam  Smith, „Recherches sur la nature 
et les causes de la richesse des nations” . Traduction nouvelle... par 
Germain Garnier, t. II, Paris 1802, p. 156).

48 „ L e  même auteur ajoute que le travail d ’un esclave bien constitué 
est estimé valoir le double de sa subsistance, et il pense que celui 
de l ’ouvrier le plus faible ne peut pas valoir moins que celui d’un 
esclave bien constitué”  (ibidem, t. I, p. 137).

49 „Q ue l ’échange du drap contre la  toile soit accompli, les producteurs 
du drap participeront à la toile dans une proportion égale à  celle 
dans laquelle ils avaient auparavant participé au drap”  (K arl M arx, 
„M isère de la Philosophie. Réponse à  la Philosophie de la misère de 
M. Proudhon” , Paris et Bruxelles 1847, p. 29).

49 „...Interchange and distribution distinct from each other... 1 the 
circumstances which affect the one do not always affect the other. 
For instance, a reduction in the cost of producing any particular 
commodity will alter its relation to all others; but it will not neces­
sarily alter its own distribution, nor w ill it any way affect theirs. 
Again, a  general reduction in the value of commodities affecting 
them all alike will not alter their relation to each other. It might or 
might not affect their distribution”  ÇChomas Robert M althus, „D e fi­
nitions in Political Economy...”  by John Cazenove, London 1853, 

p. V I).
59 „U n homme est tiche ou pauvre, suivant les moyens qu’il a  de se 

procurer les besoins, les aisances et les agrémens de la vie. M ais la 
division une fois établie dans toutes les branches du travail, il n’y 
a  qu’une partie extrêmement petite de toutes ces choses qu’un hom-

1 W rękopisie: Interchange of commodities and distribution must be kept
distinct each other.
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me puisse se procurer directement par son travail, et c ’est du tra­
vail d ’autrui qu’il lui faut attendre la  très-majeure partie de toutes 
ces jouissances; ainsi il sera riche ou pauvre, selon la  quantité de 
travail qu’il pourra commander ou qu’il sera en état d ’acheter. Ainsi 
la  valeur d ’une denrée quelconque pour celui qui la possède, et qui 
n ’entend pas en user ou la  consommer lui-même, mais qui a  inten­
tion de l’échanger pour autre chose, est égale à  la  quantité du travail 
que cette denrée le met en état d ’acheter ou de commander. Le tra­
vail est donc la  mesure réelle de la  valeur échangeable de toute mar­
chandise”  (A dam  Smith, „Recherches sur la nature et les causes de 
la richesse des nations” . Traduction nouvelle... par Germain Gar- 
nier, t. I, Paris 1802, p. 59/60).

50 „E lle s  contiennent la  valeur d ’une certaine quantité de travail que 
nous échangeons pour ce qui est supposé alors contenir la  valeur 
d'une quantité égale de travail... Ce n ’est point avec de l’ or ou de 
l ’argent, c’est avec du travail que toutes les richesses du monde ont 
été achetées originairem ent; et leur valeur pour ceux qui les possè­
dent et qui cherchent à las échanger oontre de nouvelles productions, 
est précisément égale à  la  quantité de travail qu’elles le mettent en 
état d ’acheter ou de commander”  (ibidem , p. 60/61).

50 „Com m e dit M. Hobbes, richesse veut dire pouvoir-, mais celui qui 
acquiert une grande fortune ou qui l ’a  par héritage, n’acquiert par-là 
nécessairement aucun pouvoir politique, soit civil, soit militaire... Le 
genre de pouvoir que cette possession lui transmet immédiatement 
et directement, c’est le pouvoir d ’acheter; c’est un droit de comman­
dement sur tout le travail d ’ autrui, ou sur tout le produit de ce tra­
vail existant alors au  marché" (ibidem , p. 61).

51 „E lle s 1 contiennent la valeur d’une certaine quantité de travail que 
nous échangeons pour ce qui est supposé alors contenir la  valeur 
d ’une quantité égale d e  travail”  (ibidem , p. 60).

52 „S a  fortune est plus ou moins grande exactement, en proportion de 
l ’étendue de ce pouvoir, en proportion de la quantité du travail 
d’autrui, qu’elle le met en état de commander, ou ce qui est la 
même chose, du produit du travail d ’autrui, qu’elle le met en état 
d ’acheter”  (ibidem , p. 61).

52 „E lle s  contiennent la  valeur d ’une certaine quantité du travail que

1 W  rę k o p isie : L es m archandises.
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nous échangeons pour ce qui est supposé alors [...] la  valeur d ’une 
quantité égale de travail”  (ibidem , p. 60).

62 „A insi le travail, ne variant ¡jamais dans sa valeur propre, est la 
seule mesure réelle et définitive qui puisse servir, dans tous les tems 
et dans tous les lieux, à  apprécier et à  comparer la valeur de toutes 
les marchandises”  (ibidem , p. 66).

63 „D an s ce premier état informe de la société, qui précède l'accumu­
lation des capitaux et la  propriété des terres, la  seule circonstance qui 
puisse fournir quelque règle pour les échanges, c’est, à  ce qu’il sem­
ble, la  quantité du travail nécessaire pour acquérir les différens objets 
d ’échange... Il est naturel que ce qui est ordinairement le produit de 
deux jours ou de deux heures de travail, vaille le  double de ce qui 
est ordinairement le produit d’un jour ou d ’une heure de travail”  
(ibidem , p. 94/95).

54 „D an s cet état de choses, le produit du travail appartient tout en­
tier à  l ’ouvrier, et la quantité du travail communément employée 
à  acquérir ou à  produire un objet échangeable est la  seule circon­
stance qui puisse régler la quantité de travail que cet objet devrait 
communément acheter, commander ou obtenir en échange”  (ibidem , 
p. 96).

54 „A ussitôt qu’il y aura provisions accumulées dans les mains de quel­
ques particuliers, certains d ’entr’eux emploieront naturellement ces 
provisions à  mettre en oeuvre des gens d ’industrieux, auxquels ils 
fourniront des matériaux et des subsistances, afin de faire un profit 
sur la  vente de l’ouvrage, ou sur ce que le travail de ces ouvriers 
ajoute de valeur aux m atériaux”  (ibidem, p. 96) [Por. także: 
K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E n gels, D ziela, t. 24, str. 18],

55 „ ...a fin  de faire un profit sur la  vente de l’ouvrage, ou sur ce que 
le travail de ces ouvriers ajoute de valeur aux m atériaux”  (ibidem, 
p. 96) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-Engels, 
D zieła, t. 24, str. 18].

55 „Q uan d l’ouvrage fini est échangé, ou contre de l’argent, ou contre 
du travail, ou contre d ’autres marchandises, il faut bien qu’en outre 
de ce qui pourrait suffire à  payer le prix des matériaux et les salaires 
des ouvriers, il y ait encore quelque chose de donné pour les profits 
de l ’entrepreneur de l’ouvrage, qui hasarde ses ¡provisions dans cette 
affa ire”  (ibidem , p. 96).

55 „A insi la  valeur que les ouvriers ajoutent à  la  matière se résout
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alors en deux parties, dont l ’une paie leurs salaires et l ’autre paie 
les profits que fait V entrepreneur sur la  somme des fonds qui lui 
ont servi à  avancer ces salaires et la matière à travailler”  (ibidem, 
p. 96/97) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-Engels, 
Dzieta, t. 24, str. 18],

58 „Q uan d l ’ouvrage fini est échangé, ou contre de l’argent, ou contre 
du travail, ou contre d ’autres m archandises...”  (ibidem , p. 96).

57 „L e s  profits des fonds, dira-t-on peut-être, ne sont autre chose qu’un 
nom différent donné aux salaires d ’une espèce particulière de travail, 
le travail d ’inspection e t 1 de direction”  (ibidem , p. 97).

58 „D an s cet état de choses donc, le produit du travail n’appartient 
pas toujours tout entier à l’ouvrier. Il faut le plus souvent que 
celui-ci le partage avec le propriétaire de capital qui le fait travailler. 
Ce n ’est plus alors la quantité de travail mise communément à  acqué­
rir ou à  produire quelque marchandise, qui est la seule circonstance 
qui puisse régler la quantité de travail que cette marchandise devra 
communément acheter, commander ou obtenir en échange. Il est clair 
qu’il sera encore dû une quantité additionelle pour le profit du ca­
pital qui a  avancé les salaires de ce travail et qui en a  fourni les 
m atériaux”  (ibidem , p. 99).

59 „D è s  l’instant que le sol d ’un pays est divisé en autant de propriétés 
privées, les propriétaires, comme tous les autres hommes, aiment 
à recueillir où ils n’ont pas semé, et ils demandent une rente, même 
pour le produit naturel de la terre... il faut qu’il cède au proprié­
taire du sol une portion de ce qu’il recueille ou de ce qu ’il produit 
par son travail. Cette portion ou, ce qui revient au même, le prix de 
cette portion constitue la rente de la  terre..." (ibidem , p. 99/100) 
[Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D zieła, 
t. 24, str. 18],

80 „...intérêt [...] l'argent 2 est toujours un revenu secondaire qui, s ’ il 
ne se prend pas sur le profit que procure l ’usage de l’argent, doit 
être payé par quelqu’autre source de revenu, à  moins que l ’emprun­
teur ne soit un dissipateur qui contracte une seconde dette pour 
payer l’intérêt de la première”  (ibidem , p. 105/106).

61 „T h e stock which is lent at interest is alw ays considered as a  capi­
tal by the lender. He expects that in due time it is to be restored to

1 W rękopisie, ou. - 2 W rękopisie: d ’argent.
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him, and that in the mean time the borrower is to pay him a certain 
annual rent for the use of it. The borrower may use it either as 
a  capital, or as a  stock reserved for immediate consumption. If he 
uses it as a  capital, he employs it in the maintenance of productive 
labourers, who reproduce the value with a  profit. He can, in this 
case, both restore the capital and pay  the interest without alienating 
or encroaching upon any other source of revenue. If he uses it as 
a  stock reserved for immediate consumption, he acts the part of 
a  prodigal, and dissipates in the maintenance of the idle, what was 
destined for the support of the industrious. H e can, in this case, 
neither restore the capital nor pay the interest, without either alie­
nating or encroaching upon some other source of revenue, such as 
the property or [...] rent of land”  (Adam  Smith, „A n  Inquiry into 
the N ature and Causes of the W ealth of N ations...”  By J . R. Mc- 
Culloch, vol. II, Edinburgh 1828, p. 127).

„T ou s les impôts et tous les revenus qui sont fondés sur les impôts, 
les appointera eus, pensions et annuités de toute 9orte, sont, en der­
nière analyse, dérivés de l’une ou de l’autre de ces trois sources pri­
mitives de revenu, et sont payés, soit immédiatement, soit média- 
tement, ou avec des salaires de travail, ou avec des profits de capi­
taux, ou avec des rentes de terres”  (A dam  Smith, „Recherches sur 
la nature et les causes de la richesse des nations” . Traduction nou­
velle... par Germain Garnier, t. I, Paris 1802, p. 106).

62 „A s soon as land becomes private property, the landlord demands 
a  share of alm ost all the produce which the labourer can either 
raise, or collect from it. H is rent makes the first deduction from 
the produce of the labour which is employed upon land. It seldom 
happens that the person who tills the ground has wherewithal to 
maintain himself till he reaps the harvest. His maintenance is gene­
rally advanced to him from the stock of a master, the farmer who 
employs him, and who would have no interest to employ him, unless 
he was to share in the produce of his labour, or unless his stock 
was to be replaced to him with a profit. T h is profit makes a  second 
deduction from the [ ...]  labour which is employed upon land. The 
produce of almost all other labour is liable to the like deduction of 
profit. In all arts and manufactures the greater part of the workmen 
stand in need of a master to advance them the materials of their 
work, and their w ages and maintenance till it be completed. He
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shares in the produce o f their labour, or in the value which it ad d s 
to the m aterials upon which it is bestow ed; and in this share con­
sists his profit”  {A dam  Smith, „A n Inquiry into the N ature and 
Causes of the Wealth of N ations...”  By J .  R . McCulloch, vol. I, 
Edinburgh 1828, p. 109/110) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, 
w : M arks-E n gels, D ziela, t. 24, str. 19].

87 „N atural or necessary price 1 means [...] the whole quantity of labour 
nature requires from man, that he may produce any commodity... 
Labour was the original, is now and ever will be the only purchase 
money in dealing with nature... W hatever quantity of labour may 
be requisite to produce any commodity, the labourer must always, 
in the present state of society, give a great deal more labour to 
acquire and possess it than is requisite to buy it from nature. N atural
price thus 2 increased to the labourer is social price... w e  m u s t
a l w a y s  a t t e n d  t o  t h e  d i f f e r e n c e  between natural
and social price”  {Thom as Hodgskin, „Popular Political Econo­
my...” , London 1827, p. 219/220).

69 „A insi la  valeur que les ouvriers ajoutent à la matière se résout 
alors en deux parties, dont l ’une paie leurs salaires et l ’autre paie 
les profits que fait l ’entrepreneur sur la somme des fonds qui lui 
ont servi à avancer ces salaires et la matière à  travailler. Il n ’aurait 
pas d ’intérêt à  employer ces ouvriers, s ’il n ’attendait pas de la vente 
de leur ouvrage quelque chose de plus que ce qu’il fallait pour lui 
remplacer ses fonds, et il n’aurait pas d’intérêt à employer une grosse 
somme de fonds plutôt qu’une petite, si ses profits ne gardaient pas 
quelque proportion avec l’étendue des fonds employés”  {Adam  
Smith, „Recherches sur la nature et les causes de la richesse des na­
tions” . Traduction nouvelle... par Germain G am ier, t. I, Paris 1802, 
p. 96/97) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł” , t. II, w : M arks-Engels, 
D ziela, t. 24, str. 18].

89 „ ...su r la somme des fonds qui [...] ont servi à  avancer ces salaires 
et la matière à  travailler”  {ibidem, p . 97) [Por. także: K . M arks, 
„K a p ita ł” , t. II, w : M arks-E n gels, D zieła, t. 24, str. 18].

70 „ ...n ’aurait pas d ’intérêt à  employer ces ouvriers, s ’il n’attendait pas 
de la  vente de leur ouvrage quelque chose de plus que ce qu’il fa l­
lait pour lui rem placer ses fonds...”  {ibidem, p. 97).

1 W rękopisie: The natural price (or necessary price). -  * W rękopisie: so.
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71 „Ils  sont cependant d ’une nature absolument différente des salaires; 
ils se règlent sur des principes entièrement différens, et ne gardent 
aucune proportion avec la  quantité et la nature de ce prétendu tra­
vail d ’inspection et de direction. Ils se règlent en entier sur la  valeur 
du capital employé, et ils sont plus ou moins forts, à  proportion de 
l ’étendue des fonds. Par exemple, supposons qu’en un lieu particu­
lier où les profits des fonds employés dans les manufactures sont 
communément de dix pour cent par an, il y ait deux différentes ma­
nufactures, chacune desquelles emploie vingt ouvriers, à raison de 
15 livres par chacun, ou bien fait une dépense de 300 livres par an 
pour chaque ate lier; supposons encore que les matériaux grossiers 
qu’on travaille annuellement dans l ’une, coûtent seulement 700 li­
vres, tandis que dans l’autre on travaille des matières plus précieuses 
qui coûtent 7000 liv., le capital employé annuellement dans l ’une 
sera, dans ce cas, de 1000 liv. seulement, tandis que celui employé 
dans l ’autre montera à 7300 liv. Ainsi, au taux de dix pour cent, 
l ’entrepreneur de l’une comptera sur un profit annuel d ’environ 
100 liv. seulement, tandis que l’entrepreneur de l ’autre s ’attendra 
à  un bénéfice d ’environ 730 liv. M ais malgré cette différence énor­
me dans leurs profits, il se  peut que leur travail d ’inspection et de 
direction soit tout-à-fait le même ou très-approchant”  (ibidem , 
p. 97/98).

73 „11 y a  p l u s  d ’u n  s i è c l e  q u e  M.  L o c k e  é t a b l i t  
à - p e u - p r è s  l a  même o p i n i o n .  ... ,1’a r g e n t  e s t  u n e  
c h o s e  s t é r i l e  q u i  n e  p r o d u i t  r i e n :  t o u t  l e  s e r ­
v i c e  q u ’o n  e n  r e t i r e ,  c ’est qu’il transporte, par un accord 
mutuel, île profit qui a  salarié le travail d ’un homme dans la poche 
d ’un autre.’ S i  c e t t e  i d é e  d u  b é n é f i c e  d e s  c a p i ­
t a u x  é t a i t  r i g o u r e u s e m e n t  j u s t e ,  il s ’ensuivrait 
qu’il serait, n o n  u n e  s o u r c e  p r e m i è r e  d e  r e v e n u ,  
m a i s  u n e  s o u r c e  d é r i v é e ;  et l’on ne pourrait considérer 
les capitaux comme un des principes de la richesse, leur profit 
n ’étant qu’un transport de la  poche du travailleur dans celle du ca­
pitaliste”  (comte d e  Lauderdale, „Recherches sur la nature et l ’ori­
gine de la  richesse publique...”  Traduit de l ’anglais par E . Lagentie 
de Lavaïsse, Paris 1808, p. 116/117).

74 „ Salaire, profit et rente sont les trois sources primitives de tout re­
venu, aussi bien que d e  toute valeur échangeable”  (Adam  Smith,

503



Teksty cytatów w języku oryginału

„Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations” . 
Traduction nouvelle... p ar Germain G am ier, t. I, Paris 1802, p. 105) 
[Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D ziela, 
t. 24, str. 459].

75 „A insi, dans le prix des marchandises, les profits des fonds ou ca­
pitaux sont une source de valeur entièrement différente des salaires 
[...], et réglée sur des principes tout à-fait différons”  (ibidem , p. 99).

79 „ L a  rente fait... partie du prix des denrées, m ais tout autrement 
que les profits et les gages 1. Suivant que ceux-ci sont hauts ou bas, 
ils sont la cause du haut ou du b as prix du blé, et la  rente haute ou 
basse en est le résultat" (A dam  Sm itb ; cytowane w edług: Charles 
Canilh, „D e s  Systèmes d ’économie politique...” , t. II, Paris 1821, 
P- 3).

79 „C es trois parties semblent constituer immédiatement ou en définitif 
la totalité du prix du blé”  (Adam  Smith, „Recherches sur la nature 
et les causes de la richesse des nations” . Traduction nouvelle... par 
Germain Garnier, t. I, Paris 1802, p. 101).

79 „O n pourrait peut-être penser qu’il faut y ajouter une quatrième 
partie, nécessaire pour remplacer le capital du fermier ou pour com­
penser le dépérissement et l ’user de se s chevaux de labour et autres 
instrumens d'agriculture. M ais il faut considérer que le prix de tout 
instrument de labourage, tel qu’un cheval de charrue, est lui-même 
formé de ces mêmes trois parties; la rente de la terre sur laquelle 
il a  été élevé, le travail de ceux qui l ’ont nourri et soigné, et los 
profits d ’un fermier qui a  fait les avances tant de cette rente que 
des salaires de ce travail”  (ibidem , p. 101) [Por. ta k ie : K . M arks, 
„K ap ita ł” , t. III, cz. 2, W arszawa 1959, str. 425].

80 „A insi quoique le prix du blé doive payer aussi bien le prix princi­
pal du cheval que son entretien, la totalité du prix de ce blé se 
résout toujours, soit immédiatement, soit en dernière analyse dans 
ces mêmes trois parties, rente, travail et profit”  (ibidem , p. 101/102) 
[Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. III, cz. 2, W arszawa 1959, 
str. 425].

81 „O n a  fait voir... que le prix de la  plupart des marchandises se ré­
sout en trois parties, dont l’une paie les salaires du travail, l’autre 
les profits du capital, et la troisième la  rente de la  terre...”  (ibidem , 
t. II, p. 212).

1 W rękopisie; salaires.
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81 „O n  a observé que puisqu’il en était ainsi pour toute marchandise 
quelconque prise séparément, il falla it nécessairement qu’il en fût 
du même pour les marchandises qui composent la totalité du produit 
de ila terre et du travail d ’un pays, prises en masse. L a  somme totale 
du prix ou de la  valeur échangeable de ce produit annuel doit se 
résoudre de même en ces trois parties et se distribuer entre les dif­
férons habitans du pays, ou comme salaires de leur travail, ou com­
me profits de leur capital, ou comme rentes de leur terre”  (ibidem , 
p. 213) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-Engels, 
D zicta, t. 24, str. 447].

82 „M ais quoique la valeur totale du produit annuel des terres et du 
travail d’un pays soit ainsi partagée entre les différens habitans et 
leur constitue un revenu, cependant, de même que dans le revenu 
d ’un domaine particulier, nous distinguons le revenu brut et le reve­
nu net, nous pouvons aussi faire une pareille distinction à l’égard 
du revenu de tous les habitans d'un grand pays”  (ibidem , p. 213).

83 „ L e  revenu brut d ’un domaine particulier comprend généralement 
tout ce que débourse le ferm ier; le revenu net est ce qui reste franc 
et quitte de toutes charges au propriétaire, après la déduction des 
frais de régie, des réparations et tous autres prélèvements nécessaires, 
ou bien ce qu’il peut, sans nuire à sa fortune, placer dans le fonds 
qu’il destine à servir immédiatement à sa  consommation, c ’est-à-dire, 
dépenser pour sa table... Sa  richesse réelle n ’est pas on proportion 
de son revenu brut, mais bien de son revenu net”  (ibidem , p. 213/ 
214).

88 „L e  revenu brut des tous les habitans d’un grand pays comprend la 
masse totale du produit annuel de leur terre et de leur travail; leur 
revenu net est ce qui leur reste franc et quitte, déduction faite de ce 
qu’il faut pour entretenir premièrement leur capital fixe-, seconde­
ment, leur capital circulant-, ou bien ce qu’ils peuvent placer, sans 
empiéter sur leur capital, dans leur fonds de consommation...”  (ibi­
dem-, p. 214) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł” , t. II, w : ¡Marks- 
Engels, D zieła, t. 24, str. 448].

84 „II est évident qu’il faut retrancher de revenu net de la société,
. toute la dépense d ’entretien du capital fixe. N i les matières néces­

saires pour la conservation des machines utiles, des instrumens de 
métier, bâtimens d ’exploitations, etc. ni le produit du travail néces­
saire pour façonner ces matières dans la forme convenable, ne peu­
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vent jam ais faire partie de ce revenu net. L e  prix de ce travail, 
à la vérité, peut bien en faire partie, puisque les ouvriers qui y sont 
employés, peuvent placer la  valeur entière de leurs salaires dans leur 
fonds de consommation. M ais la différence, c’est que, dans les autres 
sortes de travail, et le prix et le produit vont l'un et l ’autre à  ce 
fonds-, le prix va à  celui des ouvriers, et le produit à  celui d ’autres 
personnes dont la  subsistance, les aisances et les amusemens se trou­
vent augmentés par le travail de ces ouvriers”  (ibidem , p. 214/215).

65  les machines et instrumens de métier, etc. qui composent le ca­
pital fixe, soit d ’un individu, soit d ’une société, ne font partie ni. du 
revenu brut ni du revenu net de l’un ou de l ’autre, de même l'ar­
gent..." (ibidem , p. 220).

86 „ A  considérer une nation en m asse, elle n’a  point de produit net; 
car les produits n’ayant qu’une valeur égale aux frais de leur pro­
duction, lorsqu’on retranche ces frais, on retranche toute la  valeur 
des produits... L e  revenu annuel est le revenu brut" (Jean-Baptiste 
Say, „T raité  d ’économie politique...” . Troisièm e édition, t. II, Paris 
1817, p. 469).

87 „II est [...] clair que la valeur du produit annuel se distribue partie
en capitaux et partie en profits, et que chacune de ces portions de
la  valeur du produit annuel va régulièrement acheter les produits 
dont la  nation a  besoin, tant pour entretenir son capital que pour 
renouveler son fonds consommable”  (H enri Storch, „Cours d ’écono­
mie politique...” , t. V : „Considérations sur la nature du revenu na­
tional” , Paris 1824, p. 134/135) [Por. także: K . M arks, „K a p i­
ta ł” , t. III, cz. 2, W arszawa 1959, str. 430].

87 ,,Q  u’o n s e  r e p r é s e n t e  d o n c  u n e  f a m i l l e  qui suffit 
par son propre travail à tous ses besoins, c o m m e  i l  y e n  
a  t a n t  d ’e x e m p l e s  [dans l ’intérieur de la R u ss ie ]1 . . .s i  l e  
r e v e n u  d ’u n e  p a r e i l l e  f a m i l l e  e s t  é g a l  a u  pro­
duit brut résultant de ses terres, de son capital et de son industrie? 
Peut-elle habiter ses granges ou ses étables, manger ses semailles et 
ses fourrages, s’habiller de ses bestiaux de labour, se divertir de ses 
instruments aratoires? D ’après la thèse de M. Say, il faudrait affir­
mer toutes ces questions”  (ibidem , p. 135/136).

87 „M . S a y  [...] r e g a r d e  l e  produit brut c o m m e  l e  r e v e -

1 W  ręk o p isie : in R usslan d .
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n u  d e  l a  s o c i é t é ;  e t  i l  e n  c o n c l u t  q u e  l a  s o c i é ­
t é  p e u t  c o n s o m m e r  u n e  v a l e u r  é g a l e  à c e  p r o -  
d u i t...”  (ibidem , p. 145).

87 „ L e  revenu (net) d ’une nation n’est pas l ’excédant des valeurs pro­
duites sur la  totalité des valeurs consommées ( c o m m e  l ’a u- 
t e u r 1 l e  r e p r é s e n t e ) ,  m a i s  . s e u l e m e n t  sur les va­
leurs consommées pour produire... si une nation consomme dans 
son 2 année tout cet excédant, elle consomme tout son revenu (net)”  
(;ibidem, p. 146).

87 „S i l ’on adm et que le revenu d’une nation est égal à son produit 
brut, c’est-à-dire qu’il n ’y a  point de capital à en déduire, il faut 
aussi adm ettre qu’elle peut dépenser improductivement la valeur 
entière de son produit annuel sans faire le moindre tort à son reve­
nu futur”  (ibidem , p. 147) [Poir. także; K . M arks, „K a p ita ł” , t. II, 
w : M arks-E ngels, D ziela, t. 24, str. 482].

88 „ ...le s  produits qui constituent le capital d ’une nation ne sont point 
consom m ables" {ibidem , p. 150) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł” , 
t. II, w : M arks-E ngels, D ziela, t. 24, str. 482].

88 „ M r . R i c a r d o  [...seems to...] c o n s i d e r  t h e  w h o l e  
p r o d u c e  a s  d i v i d e d  b e t w e e n  w ages a n d  profits, 
f o r g e t t i n g  t h e  p a r t  necessary for replacing fixed capital”  
{G eorge Ram say, „A n E ssay  on the Distribution of W ealth” , Edin­
burgh 1836, p. 174, note).

88 „ I n  w h a t  m a n n e r  i s  a c o m p a r i s o n  t o  b e  i n s t i t u t ­
e d  b e t w e e n  t h e  p r o d u c t  a n d  the stock expended upon 
it? ... With 3 regard to a  whole nation... it is evident that all the va­
rious elements of the stock expended must be reproduced in some 
employment or another, otherwise the industry of the country could 
not go on as formerly. The -raw material of manufactures, the imple­
ments used in them, as also in agriculture, the extensive machinery 
engaged in the former, the buildings necessary for fabricating or 
storing the produce, must all be parts of the total return of a  count­
ry, as well as of 4 the advances of [...] its master-oaipitalists. There­
fore, the quantity of the former may be compared with that of the 
latter, each article being supposed placed as it were beside that of 
a sim ilar kind”  {ibidem, p . 137-139 , passim).

1 W rękopisie: Say. -  8 ÎW rękopisie: une. -  8 W rękopisie: In. -  4 W ręko­
pisie: all.
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89 „ ...r  e p 1 a c e <1 in kind [...] by far 1 the greater number m u s t  
b e  o b t a i n e d  b y  exchange, a certain portion of the product 
being necessary for this purpose. H e n c e  e a c h  individual master- 
-capitalist comes to look much more to the exchangeable value of 
his 2 product than to its quantity” (ibidem , p. 145/146).

89 „...the more the value o f the product exceeds the value o f the capital 
advanced, the greater will be his 2 profit. Thus, then, will he estimate 
it, by comparing value with value, not quantity with quantity... 
Profit [...] must rise or fall exactly as the proportion of the gross pro­
duce, or of its value, required to replace necessary advances, falls or 
rises [...] the rate of profit must depend immediately upon two cir­
cumstances 3 ; first, the proportion of the whole produce which goes 
to the labourers; secondly, the proportion which must be se t apart 
for replacing, either in kind or by exchange, the fixed capital”  
(ibidem, p. 146-148 , passim ).

92 „ ...be  the amount 4 of the gross return smalll or great, the quantity 
of it required for replacing what has been consumed in these d iffe­
rent forms, can undergo no alteration w hatsoever5. This quantity 
must be considered as constant, so long as production is carried on 
the same scale”  (ibidem , p. 166).

92 „...the master 6 [...] is the general distributor of the national reve­
nue 7 [...] w h o  u n t e r t a k e s  to p a y  [...] to the labourers, 
t h e  wages [...] -  t o  t h e  capitalist, the i n t e r e s t  [...] -  
t o  t h e  p r o p r i e t o r ,  t h e  r e n t  o f  h i s  l a n d ”  {ibi­
dem, p. 218/219).

113 „O n  peut regarder la  circulation d ’un pays comme divisée en deux 
branches différentes ; la  circulation qui se fait entre commerçans 
seulement, et la circulation entre les commerçans et les consomma­
teurs. Quoique les mêmes pièces de monnaie, soit papier, soit métal, 
puissent être employées tantôt dans l’une de ces deux branches de 
circulation, et tantôt dans l ’autre, cependant comme ces deux bran­
ches marchent constamment en même tems, chaqune d ’elles exige 
un certain fonds de monnaie, d ’une espèce ou de l ’autre, pour la 
faire marcher. L a  valeur des marchandises qui circulent entre les

1 W rękopisie: Was nun den individuellen Kapitalisten angeht, da er nicht
replaciert in kind seine Ausgaben, da  er. -  * W rękopisie: the. -  5 W rękopisie:
Also upon two circumstances hängt die rate of profit ah. -  * W rękopisie: return. -
6 W rękopisie: whatever. -  * W rękopisie: master-capitalist. -  7 W rękopisie: of
wealth.
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difjérens commerçons, ne peut jam ais excéder la  valeur de celles 
qui circulent entre les commerçons et les consommateurs; tout ce 
qui est acheté par les gens de commerce étant en définitif destiné 
à  être vendu aux consommateurs”  (Adam  Smith, „Recherches sur la 
nature et les causes de la richesse des nations” . Traduction nouvelle... 
par Germain Garnier, t. II, Paris 1802, p. 292/293).

143 „Pour achever d ’entendre cette matière des revenus, il faut consi­
dérer que la valeur toute entière d ’un produit se partage en revenus 
à diverses personnes ; car la  valeur totale de chaque produit se com­
pose des profits des propriétaires fonciers, des capitalistes et des 
industrieux qui ont contribué à  lui donner l ’existence. C’est ce qui 
fa it que le revenu de la  société est égal à  la valeur brute qui a  été 
produite, et non, comme l ’imaginait la secte des économistes, au 
produit net des terres... S ’il n’y avait de revenus dans une nation 
que l ’excédent des valeurs produites sur les valeurs consommées, il 
résulterait de là une conséquence véritablement absurde: c’est qu’une 
nation qui aurait consommé dans son année autant de valeurs qu'elle 
en aurait produit, n’aurait point [...] de revenu”  { ] ean-Baptiste Say, 
„T raité  d ’économie politique...”  Troisièm e édition, t. II, Paris 1817, 

p. 63/64).

148 „T h e  rem arkable increase [of population] w h i c h  h a s  t a k e n  
p l a c e  [...] in  a l m o s t  e v e r y  E u r o p e a n  s t a t e ,  d u ­
r i n g  t h e  l a s t  f i f t y  o r  s i x t y  y e a r s ,  h a s  p e r h a p s  
p r o c e e d e d  c h i e f l y  f r o m  t h e  increased productiveness 
o f the American mines. An i n c r e a s e d  a b u n d a n c e  o f  
t h e  precious metals r a i s e s  t h e  p r i c e  o f  c o m m o d i t i e s  
i n  a g r e a t e r  p r o p o r t i o n  t h a n  t h e  p r i c e  o f  l a ­
b o u r ;  it depresses the condition o f the labourer, a n d  a t  t h e  
s a m e  t i m e  increases the gains of his employer, w h o  i s  t h u s  
i n d u c e d  t o  e n l a r g e  h i s  circulating capital t o  t h e  u t ­
m o s t  o f  h i s  a b i l i t y ,  t o  h i r e  a s  m a n y  hands a  s 
h e  h a s  t h e  m e a n s  t o  p a y ;  -  a n d  i t  h a s  b e e n  
s e e n  t h a t  t h i s  i s  p r e c i s e l y  t h e  s t a t e  o f  t h i n g s  
m o s t  f a v o u r a b l e  t o  t h e  i n c r e a s e  o f  p e o p l e . . .  
Mr .  M a l t h u s  o b s e r v e s ,  t h a t  ’t h e  discovery o f  t h e  
mines o f  A m e r i c a ,  d u r i n g  t h e  t i m e  t h a t  i t  r a i s e d  
t h e  price of corn between three and four times, did not nearly s o 
m u c h  a s  d o u b l e  t h e  p r i c e  o f  l a b o u  r’... T h e  p r i c e
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o f  c o m m o d i t i e s  i n t e n d e d  f o r  home consumption (o f 
c o r n  f o r  i n s t a n c e )  d o e s  n o t  i m m e d i a t e l y  r i s e  i n  
c o n s e q u e n c e  o f  a n  influx o f  money; b u t  a s  t h e  rate of 
profit in  a g r i c u l t u r a l  e m p l o y m e n t s  i s  t h u s  d e ­
p r e s s e d  b e l o w  t h e  r a t e  o f  p r o f i t  i n  m a n u f a c ­
t u r e s ,  c a p i t a l  w i l l  g r a d u a l l y  b e  w i t h d r a w n  
f r o m  t h e  f o r m e r  t o  t h e  l a t t e r ;  thus all capital comes to 
yield higher profits than formerly, and a  rise of profits is always 
e q u i v a l e n t  to a  fall of w ages”  (John Barton, „O bservations on 
the Circumstances which Influence the Condition of the Labouring 
C lasses of Society” , London 1817, p. 2 9 -3 1 , passim ) [Marks w swo­
im tłumaczeniu opuści! z  tego cytatu kilka słów].

149 „There is one sort of labour which adds to the value o f  the subject 
upon which it is bestow ed: there is another which has no such 
effect. The former, as it produces a  value, may be called productive; 
the latter, unproductive labour. Thus the labour of a  manufacturer 
adds, generally, to the value of the m aterials which he works upon, 
that o f his own maintenance, and o f his m aster’s profit. The labour 
of a menial servant, on the contrary, adds to the value of nothing. 
Though the manufacturer has his wages advanced to him by his 
master, he, in reality, costs him no expence, the value of those w ages 
being generally restored, together with a  profit, in the improved 
value of the subject upon which his labour is bestowed. But the main­
tenance of a menial servant never is restored. A  man grows rich by 
employing a  multitude of manufacturers; he grows poor, by maintai­
ning a  multitude of menial servants”  (A dam  Smith, „A n  Inquiry into 
the N ature and Causes of the W ealth of N ations...”  By J . R. McCul- 
loch, vol. II, Edinburgh 1828, p. 93/94).

159 „ ...if  the quantity of food and clothing, which were... consumed by 
■unproductive, had been distributed among productive hands, they 
would have re-produced, together with a  profit, the full value of 
their consumption”  (ibidem , p. 109).

153 „T h at part of the annual produce of the land and labour of any 
country which replaces a  capital, never is immediately employed to 
maintain any but productive hands. It pays the w ages of productive 
labour only. That which is immediately destined for constituting 
a  revenue either as profit or as rent, may maintain indifferently 
either productive or unproductive hands. W hatever part of his stock
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a man employs a s  a  capital, he alw ays expects it to be replaced 
to him with a  profit. H e employs it, therefore, in maintaining 
productive hands only; and after having served in the function of 
a capital to him, it constitutes a  revenue to them. Whenever he 
employs any part of it in maintaining unproductive hands of any 
kind, that part is, from that moment, withdrawn from his capital, 
and placed in his stock reserved for immediate consumption”  (ibi­
dem , p. 98).

154 „T h e  labour of some of the most respectable orders in the society 
is, like that of menial servants, unproductive of any value... The 
sovereign, for example, with all the officers both of justice and 
war who serve under him, the whole army and navy, are unproducti­
ve labourers. They are the servants of the public, and are maintained 
by a  part of the annual produce o f the industry o f other people... In 
the sam e class must be ranked... churchmen, lawyers, physicians, 
men of letters of a ll kinds; players, buffoons, musicians, opera-sin- 
gers, opera-dancers, etc.”  (ibidem , p. 94/95).

156 „T h e labour of a  menial servant... adds, to the value of nothing... 
the maintenance of a  menial servant never is  restored. A  man grows 
rich by employing a multitude of m anufacturers: he grows poor, by 
maintaining a  multitude of menial servants. The labour of the latter, 
however, has its value, and deserves its rew ard as well as that of 
the former. But the labour of the manufacturer fixes and realizes 
itself in some particular subject or vendible commodity, which lasts 
for some time at least after that labour is past. It is, as it were, 
a  certain quantity of labour stocked and stored up to be employed, 
if  necessary, upon some other occasion. That subject, or what is the 
sam e thing, the price of that subject, can afterw ards, if necessary, 
put into motion a  quantity of labour equal to that which had origi­
nally produced it. The labour of the menial servant, on the contrary, 
does not fix  or realize itself in any particular subject or vendible 
commodity. H is services generally perish in the very instant of their 
performance, and seldom  leave any trace or value behind them, for 
which an equal quantity o f service could afterw ards be procured. 
The labour o f some of the most respectable orders in the society is, 
like that of menial servants, unproductive of [...] value, and does 
not fix  or realize itself in any permanent subject, or vendible com­
m odity ..." (ibidem , p. 93/94 passim ).
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158  unproductive of [...] value... adds to the value of nothing... the
maintenance [...] never is restored... does not fix  or realize itself in 
any particular subject or vendible commodity. H is services generally 
perish in the very instant of their performance, and seldom leave 
any trace or value behind them, for which an equal quantity of ser­
vice could afterw ards be procured... d o e s 1 not fix or realize itself 
in any permanent subject, or vendible comm odity..." (ibidem , p. 93/ 
94 passim ).

158 „Premièrement, on convient que cette classe reproduit annuellement 
la  valeur de sa propre consommation annuelle, e t  c o n t i n u e  a u  
m o i n s  V e x i s t e n c e  d u  f o n d s  o u  c a p i t a l  q u i  l a  
t i e n t  e m p l o y é e  et la fait subsister... A  la vérité, les fermiers 
et les ouvriers de la campagne, outre le capital qui les fait travailler 
et subsister, reproduisent encore annuellement un produit net, une 
rente franche et quitte au propriétaire... le travail des fermiers et 
ouvriers de la  campagne est assurément plus productif que celui des 
marchands, des artisans et dos manufacturiers. Avec cela, la supério­
rité du produit de l'une de ces classes ne fait p as que l ’autre soit 
stérile et non productive”  (Adam  Smith, „Recherches sur la nature 
et les causes de la richesse des nations” . Traduction nouvelle... par 
Germain Garnier, t. III, Paris 1802, p. 530).

155 „Secondement, sous ce même rapport, il paraît aussi tout-à-fait im­
propre de considérer des artisans, manufacturiers et marchands, sous 
le même point de vue que de sim ples domestiques. L e  travail d ’un 
domestique ne continue p as l ’existence du fonds qui lui fournit son 
emploi et sa subsistance. Ce domestique est employé et entretenu 
finalement aux dépens de son maitre, et le travail qu'il fa it n’est pas 
d e  nature à pouvoir rembourser cette dépense. Son ouvrage consiste 
en services qui, en général, périssent et disparaissent à  l ’instant mê­
me où ils sont rendus, qui ne se fixent ni ne se  réalisent en aucune 
marchandise qui puisse se  vendre et remplacer ta valeur de leur sub­
sistance et de leurs salaires. Au contraire, le travail des artisans, 
marchands et manufacturiers se fixe et se  réalise naturellement en 
une chose vénale et échangeable. C ’est sous ce rapport que, dans le 
chapitre où je traite du travail productif et du travail non productif, 
j ’ai classé les artisans, les manufacturiers et les marchands parmi les

1 W  ręk o p isie : it docs.
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ouvriers productifs, et les domestiques parmi les ouvriers stériles et 
non productifs”  (ibidem , p. 531).

159 „...en  une chose vénale et échangeable... en aucun e1 marchandise 
qui puisse se vendre et remplacer la  valeur de leur subsistance et de 
leurs salaires”  (ibidem , p. 531).

161 ,,HLs services generally perish in the very instant of their perfor­
mance...”  (A dam  Smith, „A n Inquiry into the N ature and Causes of 
the Wealth o f N ations...”  By J . R. McCulloch, vol. II, Edinburgh 
1828, p. 94).

192 „...services [...] perish in the very instant o f their performance... any— 
permanent subject, or vendible commodity...”  (ibidem , p. 94).

164 „Troisièm em ent, dans toutes les suppositions, il semble impropre de 
dire que le travail des artisans, manufacturiers et marchands n ’aug­
mente pas le revenu réel de la société. Quand même nous suppose­
rions, par exemple, comme on le fait dans œ  système, que la valeur 
de ce que consomme cette classe dans un jour, un mois, une année, 
est précisément égal à  ce qu’elle produit dans ce jour, dans ce mois, 
dans cette année, cependant il ne s’ensuivrait nullement de là que 
son travail n’a joutât rien au revenu réel de la société, à  la  valeur 
réelle du produit annuel des terres et du travail du pays. Par exem­
ple, un artisan qui, dans les six mois que suivent la moisson, exé­
cute pour la valeur de 10 livres d’ouvrage, quand même il aurait 
consommé pendant le même tems pour la valeur de 10 livres de blé 
et d ’autres denrées nécessaires à  la vie, néanmoins, dans la  réalité, 
il ajoute une valeur de 10 livres au produit annuel des terres et du 
travail de la société. Pendant qu’il a consommé une demi-année de 
revenu valant 10 livres, en blé et autres denrées de première néces­
sité, il a  en même tems produit une valeur égale en ouvrage, la­
quelle peut acheter pour lui ou pour quelque autre personne une 
pareille demi-année de revenu. Par conséquent la valeur de ce qui 
a été tant consommé que produit pendant ces six mois, est égale non 
à  10, mais à  20 livres. Il est possible, à la  vérité, que de cette va­
leur il n’en a it jam ais existé, dans un seul instant, plus de 10 livres 
en valeur à  la fois. M ais si les 10 livres vaillant, en blé et autres 
denrées de nécessité qui ont été consommées par cet artisan, eussent 
été consommées par un soldat ou par ua domestique, la valeur de la

1 W rękopisie : une.
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portion existante du produit annuel, au bout de ces six mois, aurait 
été de 10 livres moindre de ce qu’elle s ’est trouvée être, en consé­
quence du travail de l ’ouvrier. Ainsi, quand même on supposerait 
que la valeur produite par l ’artisan n’est jam ais, à  quelque moment 
que ce soit, plus grande que la  valeur par lui consommée, cependant 
la valeur totale des marchandises actuellement existantes dans le 
marché, à quelque moment qu’on la prenne, se  trouve être, en con­
séquence de ce qu’il produit, plus grande qu’elle ne l'aurait été sans 
lui”  (A dam  Smitb, „Recherches sur la  nature et les causes de la ri­
chesse des nations". Traduction nouvelle... par Germain Garnier, 
t. III, Paris 1802, p. 5 3 1 -533).

166 „Q uand les champions de ce système avancent que là  consommation 
des artisans, manufacturiers et marchands est égale à  la  valeur de ce 
qu’ils produisent, vraisemblablement ils n’entendent pas dire autre 
chose, sinon que le revenu de ces ouvriers ou le fonds destiné à  leur 
subsistance est égal à  cette valeur”  (ibidem , p. 533).

186 »L e  produit annuel des terres et du travail d ’une société ne peut 
recevoir d ’augmentation que de deux m anières; ou bien, prem ière­
ment, p ar  un perfectionnement survenu dans les facultés productives 
du travail utile actuellement en activité dans cette société; ou bien, 
secondement, par une augmentation survenue dans la  quantité de ce 
travail. Pour qu’il survienne quelque perfectionnement ou accroisse­
ment de puissance dans les facultés productives du travail utile, il 
faut, ou que l ’habileté de l’ouvrier se  perfectionne, ou que l’on per­
fectionne les machines avec lesquelles il travaille... L ’augmentation 
dans la  quantité de travail utile actuellement employé dans une so­
ciété, dépend uniquement de Vaugmentation du capital qui le tient 
en activité-, et, à  son tour, l’augmentation de ce capital doit être 
précisément égale au  montant des épargnes que font sur leurs reve­
nus, ou les personnes qui dirigent et administrent ce capital, ou 
quelques autres personnes qui le leur prêtent”  (ibidem , p. 534/535).

188 „ L e  commerce qui s’établit entre ces deux différentes classes du 
peuple, consiste, en dernier résultat, dans l’échange d ’une certaine 
quantité de produit brut, contre une certaine quantité de produit 
manufacturé. Par conséquent, plus celui-ci est cher, plus l ’autre sera 
à bon m arché; et tout ce qui tend dans un pays1 à  élever le prix du 

produit manufacturé, tend à abaisser celui du produit brut de la 
terre, et par-là à  décourager l’agriculture”  (ibidem , p. 554).
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188 „T h e  labour of the latter... has its value, and deserves its reward 
as well as that of the former”  (A dam  Smith, „A n Inquiry into the 
N ature and Causes of the W ealth of N ations...”  By J .  R . McCul- 
loch, vol. II, Edinburgh 1828, p. 94).

171  la richesse des nations comme ne consistant p as dans ces riches­
se s non consommables d ’or et d ’argent, m ais dans les biens consom­
m ables reproduits annuellement par le travail de la société...”  (A dam  
Smith, „Recherches sur la nature et les causes de la  richesse des na­
tions” . Traduction nouvelle... par Germain G am ier, t. -III, Paris 
1802, p. 538).

172 „E n  réservant exclusivement la  qualité de richesses aux valeurs 
fixées dans des substances matérielles, il raya du livre de la pro­
duction cette m asse illimitée de valeurs immatérielles, filles du 
capital moral des nations civilisées...”  (A dolphe Blanqui, „H istoire 
de l’économie politique...” , Bruxelles 1839, p. 152).

176 „ ...l ’une échange toujours son travail contre le capital d ’une nation, 
l ’autre l’échange toujours contre une partie du revenu national”  
(J.-C .-L . Simonde de Sismondi, „N ouveaux principes d ’éoonomie 
politique...” , t. I, Paris 1827, p. 148).

178 ,,Q  u o i q u e l ’ouvrier, p a r  s o n  t r a v a i l  j o u r n a l i e r ,  
a i t  p r o d u i t  b e a u c o u p  p l u s  q u e  s a  dépense j o u r ­
n a l i è r e ,  i l  e s t  r a r e  q u ’a p r è s  a v o i r  p a r t a g é  
a v e c  l e  p r o p r i é t a i r e  d e  t e r r e  e t  l e  c a p i t a l i ­
s t e  i l  l u i  r e s t e  g r a n d - c h o s e  a u  d e l à  d u  strict né­
cessaire”  (ibidem , p. 87).

178 „ I f  a  landlord, or a  capitalist, expends his revenue in the manner 
of an ancient baron, in the support of a  great number of retainers, 
o r  menial servants, he will give employment to much more labour, 
than i f  he expended it on fine clothes, or costly furniture; on carria­
ges, on horses, or in the purchase of any other luxuries. In both 
cases the net revenue would be the same, and so would be the 
gross revenue, but the former would be realised in different com­
modities. I f  my revenue were 10 000 L, the sam e quantity nearly 
of productive labour would be employed, whether I realised it in 
fine clothes and costly furniture, etc., etc. or in a  quantity of food 
and clothing of the sam e value. If, however, I realised  my revenue 
in the first set of commodities, no more labour w ould be conse­
quently em ployed: -  I should enjoy my furniture and my clothes,
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and there would be an end of them ; but if  I .realised my revenue 
in food and clothing, and my desire w as to employ menial servants, 
all those whom I could so  employ with my revenue of 10 000 I., or 
with the food and clothing which it would purchase, would be to be 
added  to the former demand for labourers, and this addition would 
take place only because I  chose this mode of expending my revenue. 
A s the labourers, then, are  interested in tbe dem and for labour, 
they must naturally desire that as much of the revenue as possible 
should be diverted from expenditure on luxuries, to be expended 
in the support of menial servants” (D . R icardo, „O n the Principles 
of Political Economy, and Taxation” , 3 ed., London 1821, p. 475/476).

178 „ B y  w h i c h  h e  m e a n s ,  T h a t  t h e  F i r s t  C l a s s  o f  
t h e  P e o p l e ,  from Land, Ards and Industry, m a i n t a i n  
t h e m s e l v e s ,  a n d  a d d  e v e r y  Y e a r  s o m e t h i n g  
t o  t h e  N a t i o n ’s G e n e r a l  S tock ; a n d  b e s i d e s  t h i s ,  
o u t  o f  t h e i r  S u p e r f l u i t y ,  c o n t r i b u t e  e v e r y  
Y e a r  so much to the maintenance of Others. T h a t  o f  t h e  
S e c o n d  C l a s s ,  s o m e  p a r t l y  m a i n t a i n  t h e m s e l ­
v e s  by Labour [...] b u t  t h a t  t h e  r e s t ,  a s  m o s t  o f  
t h e  W i v e s  a n d  C h i l d r e n  o f  t h e s e ,  [...] a r e  
n o u r  i s h’d a t  t h e  C o s t  o f  O t h e r s ;  a n d  a r e  
a  Y e a r l y  B u r t h e n  t o  t h e  P u b l i c k ,  consuming Annually 
s o  m u c h  as would be otherwise added  t o  t h e  N a t i o n ’s 
g e n e r a l  S t o c k ”  ([Ch. D ’Avenant] „A n Essay upon the Pro­
bable M ethods...” , London 1699, p. 50).

178 „ . . . t h e  E x p o r t a t i o n  o f  o u r  o w n  P r o d u c t  t h a t  
m u s t  m a k e  E n g l a n d  r i c h ;  t o  b e  G a i n e r s  i n  t h e  
B a l l a n c e  o f  T r a d e ,  w e  m u s t  c a r r y  o u t  o f  o u r  
o w n  P r o d u c t ,  what will purchase the Things of Foreign 
Growth that are needful for our own Consumption, with some O ver­
plus either in Bullion or G oods to be sold in other Countries; which 
O verplus is the Profit a  N ation  makes by Trade, and it is more 
or less according to the natural Frugality of the People that Export, 
or a s  from the low Price of Labour and M anufacture they can a f­
ford the Commodity cheap, and at a rate not to be under-sold in 
Foreign M arkets" (ibidem, p. 45/46).

178 „...by  what is Consum’d at Home, one loseth only what another 
gets, a n d  t h e  N a t i o n  i n  G e n e r a l  i s  n o t  a t  a l l

516



Teksty cytatów w języku oryginału

t h e  R i c h e r ;  b u t  ai l  Foreign Consumption is a  clear and cer­
tain Profit”  („A n E ssay  on the E ast India T rad e” , 1697, w : [Charles 
O ’Avenant] „D iscourses on the Publick Revenues, and on the Trade 
pf England...” , part II, London 1698, p. 31).

179 ,,G  o l d  a n d  S i l v e r  a r e  i n d e e d  t h e  M e a s u r e  o f  
T r a d e ,  b u t  t h e  S p r i n g  a n d  Original o f  it, in all N ations, 
i s  t h e  N a t u r a l ,  o r  A r t i f i c i a l  P r o d u c t  o f  t h e  
C o u n t r y ,  t h a t  i s  t o  s a y ,  w h a t  t h e i r  L a n d ,  o r  
w h a t  t h e i r  L a b o u r  a n d  I n d u s t r y  p r o d u c e s .  A n d  
t h i s  i s  s o  t r u e ,  t h a t  a  N a t i o n  m a y  b e  s u p p o  s’d, 
b y  s o m e  A c c i d e n t ,  q u i t e  w i t h o u t  t h e  S p e c i e s  
o f  M o n e y ,  a n d  y e t ,  i f  t h e  P e o p l e  a r e  n u m e r o u s ,  
i n d u s t r i o u s ,  v e r s ’d i n  T r a f f i c  k,  s k i l l ’d  i n  Sea- 
-A ffairs, a n d  i f  t h e y  h a v e  g o o d  P o r t s ,  a n d  a  S o i l  
f e r t i l e  in v arie ty 1 of Commodities, s u c h  a  P e o p l e  w i l l  
h a v e  T r a d e ,  [...] a n d ,  t h e y  s h a l l  q u i c k l y  g e t  
a m o n g ' e m ,  a  plenty of G old  and S ilv e r2: S o  t h a t  t h e
r e a l  a n d  e f f e c t i v e  R i c h e s  o f  a C o u n t r y ,  i s  i t s  
N ative P r o d u c t ” ( [Charles D 'Avenant] „D iscourses on the 
Publick Revenues, and on the Trade of England” , part I, London 
1698, p. 15).

179 „ G o l d  a n d  S i l v e r  a r e  s o  f a r  f r o m  b e i n g  [...] 
t h e  o n l y  T h i n g s  t h a t  d e s e r v e  t h e  N a m e  o f  
T r e a s u r e ,  o r  t h e  R i c h e s  o f  a N a t i o n ,  t h a t  i n  
t r u t h ,  M o n e y  i s  at  Bottom n o  m o r e  t h a n  t h e  Coun­
ters w i t h  w h i c h  M e n  i n  t h e i r  dealings h a v e  b e e n  
a c c u s t o m ’d  t o  r e c k o n . . . ”  (ibidem, p. 16).

179 ,,W  e u n d e r s t a n d  t h a t  t o  b e  W e a l t h  w h i c h  m a i n ­
t a i n s  the Prince, and the general Body o f  h i s  P e o p l e ,  
in Plenty, E a se  a n d  Safety. W e  e s t e e m  t h a t  t o  b e  
Treasure w h i c h  for the use of  Man h a s  b e e n  c o n v e r t e d  
f r o m  G o l d  a n d  S i l v e r ,  i n t o  B u i l d i n g s  a n d  Impro­
vements of the Country. As also  other Things convertible into those 
M etals, as the Fruits of the Earth, M anufactures, or Foreign Com­
modities and stock of Shipping... e v e n  perishable G oods, may be 
held the Riches of a  N ation, i f  t h e y  a r e  convertible, t h o’ 
n o t  converted i n t o  G o l d  a n d  S i l v e r ;  a n d  t h i s  w e

1 W  r^ k o p in e : in a  v arie ty . -  *  W r^ k o p itte : a plen ty  o f  silv er and gold-

517



Teksty cytatów w języku oryginału

b e l i e v e  d o e s  n o t  o n l y  h o l d  b e t w e e n  Man and 
Man, [...] b u t  b e t w e e n  o n e  C o u n t r y  a n d  a n o t h e r ” 
0ibidem, p. 60/61).

179 „ . . . t h e  Common People b e i n g  t h e  S t o m a c h  o f  t h e  
Body Politick, [...] that Stom ach...”  (ibidem , p. 62).

179 „T rad e  and Manufactures a r e  t h e  o n l y  M e d i u m s  b y  
w h i c h  s u c h  a d i g e s t i o n  a n d  d i s t r i b u t i o n  o f  
G o l d  a n d  S i l v e r  c a n  b e  m a d e ,  as will be Nutritive to 
the Body Politick”  (ibidem , p. 63).

1,1 „ H u s b a n d m e n ,  S e a m e n ,  S o l d i e r s ,  Artizans and M e r ­
c h a n t s ,  a r e  t h e  v e r y  Pillars of any Commonwealth; a l l  
t h e  o t h e r  g r e a t  Professions do rise out of the infirmities 
and m iscarriages o f  th ese; now the Seamen is three of these four”  
(.William Petty, „Political Arithmetick” . W : „Several E ssays in 
Political Arithmetidk...” , London 1699, p. 177).

180 „ . . . t h e  L a b o u r  o f  S e a m e n ,  a n d  F r e i g h t  o f  S h i p s ,  
i s  a l w a y s  o f  t h e  n a t u r e  o f an E xported Commodity, the 
overplus whereof, above what is Imported, brings home Money, 
etc.”  (ibidem , p. 179).

180 „ T h o s e  w h o  h a v e  t h e  c o m m a n d  o f  t h e  S e a - T r a ­
d e ,  m a y  Work a t  e a s i e r  F r e i g h t  w i t h  m o r e  p r o ­
f i t ,  t h a n  o t h e r s  a t  g r e a t e r :  f o r  a  C l o t h  m u s t  b e  
c h e a p e r  m a d e ,  w h e n  o n e  [...] a n o t h e r  [...] s o  t h o ­
s e  w h o  c o m m a n d  t h e  T r a d e  o f  S h i p p i n g ,  c a n  
b u i l d  l o n g  f l i g h t  S h i p s  f o r  c a r r y i n g  M a s t s ,  
F i r - T i m b e r ,  B o a r d s ,  B a l k s  e t c . . .  A n d  t h i s  [...] t o  
b e  t h e  c h i e f  o f  s e v e r a l  R e a s o n s ,  w h y  the H ollan­
ders c a n  g o  a t  l e s s  F r e i g h t  t h a n  t h e i r  N e i g h ­
b o u r s ,  v i z . ,  b e c a u s e  t h e y  can afford  a  particular sort of 
Vessels for each particular T rade”  (ibidem , p. 179/180).

180  which produce no m aterial thing, or things of real use and
value in the Commonwealth: I n  t h i s  c a s e ,  t h e  W e a l t h  
o f  t h e  P u b l i c k  w i l l  b e  d i m i n i s h e d :  Otherwise than 
a s  such Exercises, are Recreations and Refreshments of the mind; 
and which being moderately used, do qualifie and dispose Men to 
what in itself is more considerable” (ibidem, p. 198).

180 ,,...T  h e r e m a i n d e r  [...] m a y  s a f e l y  a n d  w i t h o u t  
p o s s i b l e  p r e j u d i c e  t o  t h e  C o m m o n w e a l t h ,  b e

518



Teksty cytatów w języku oryginału

e m p l o y e d  in the Arts and Exercises of Pleasure and O rnam ent; 
the greatest whereof is the Improvement of natural Knowledge?’ 
( ibidem , p. 199).

181 „ T h e r e  i s  m u c h  m o r e  t o  b e  g a i n e d  b y  M a n u ­
f a c t u r e  t h a n  H u s b a n d r y ;  a n d  [more] by Merchandize 
t h a n  M anufacture...”  (ibidem , p. 172).

181 „ ...a  S e a m a n  i s  i n  e f f e c t  t h r e e  H u s b a n d m e n . . . ”  
{ibidem, p. 178).

181 „ I f  a  man can bring to London an ounce of Silver out of the Earth 
in Peru, in the same time that he can produce a  Bushel o f Corn, 
then one is the natural price of the other; now if by reason of 
new and more easie Mines a  man can get two ounces o f Silver 
a s easily a s  formerly he did  one, then Corn will be as cheap at 
ten shillings the Bushel, as it was before five shillings caeteris pa­
ribus” .

„ ...le t a hundred men work ten years upon Corn, and the same 
number of men the same time, upon S ilver; I say, that the neat 
proceed of the Silver is the price of the whole neat proceed of the 
Com , and like parts of the one, the price of like parts of the 
other” .

„Corn w ill be twice as dear where 1 are two hundred Husbandmen 
to do the same work which an hundred could perform ...”  W illiam  
Petty, „ A  Treatise of Taxes, and Contributions...” , London 1679, 
p. 31, 24, 67) [Por. także; K . M arks, „K ap ita ł” , t. I, w : M arks- 
-E n g e ls, D zieła, t. 23, str. 106, przyp. 48].

181 „ ...a s  Trades and curious Arts increase; so the T rad e of Husbandry 
w ill decrease, or else the W ages o f Husbandmen must rise, and 
consequently the Rents of Land must fa ll”  W illiam  Petty, „Politi­
cal Arithmetick” . W : „Several E ssays in Political Arithmetick...”  

London 1699, p. 193).
181 „ ...if  T rade and M anufacture have increased in England... if a  grea­

ter part of the People, apply themselves to  those Faculties, than 
there did heretofore, and if the price of Com  be no greater now, 
than when Husbandmen were more numerous, and the Tradesmen 
few er; it  follows from that single reason... that the Rents of Land 
must fa ll: A s  f o r  E x a m p l e ,  s u p p o s e  t h e  p r i c e  o f  
W h e a t  b e  5 s. or 60 d.  t h e  B u s h e l ;  n o w  i f  t h e

1 W rękopisie. when there.
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R e n t  o f  t h e  L a n d  w h e r e o n  i t  g r o w s  b e  t h e  
t h i r d  Sh eaf; t h e n  o f  t h e  60 d.  20 d.  i s  f o r  t h e  
L a n d ,  a n d  40 d. f o r  t h e  Husbandman ; b u t  i f  t h e  
Husbandm an’s W a g e s  s h o u l d  r i s e  o n e  e i g h t h  p a r t ,  
o r  f r o m  8 d.  t o  9 d.  p e r  D i e m ,  t h e n  t h e  H usband­
man’s share in the Bushel of W heat r i s e s  from 40 d. to 45 d. 
and consequently the Rent of the Land must fall from 20 d. to 
15 d. for w e suppose the price o f the W heat still remains the sam e ; 
especially since we cannot raise it, for if  we did attempt it, Com 
would be brought in to us, (as into H olland) from Foreign Parts, 
where the State of Husbandry was not changed”  (ibidem , p. 193/ 
194).

182 „Supposons [...] qu’un homme plante en 1 blé, avec ses mains, une 
certaine étendue de terre, c ’est-à-dire, laboure, sème, herse, récolte, 
engrange, vanne, en un mot, fasse tout ce que la  culture exige, je 
dis que, quand cet homme a  retiré sa semence et tout ce qu’il 
a  mangé ou donné à d ’autres en échange de ses vêtemens et de ses 
autres besoins naturels, ce qui reste de blé est la  véritable rente de 
la terre pour cette année; et le  médium de sept années, ou plutôt 
du nombre d’années dans lesquelles la cherté et l’abondance font 
leur révolution, donne la rente ordinaire de la terre cultivée en blé. 
M ais une question ultérieure et collatérale peut être, combien d ’ar­
gent vaut ce hlé ou cette rente? Je  répond« qu’il en vaut autant 
qu’il en resteroit à  un autre individu qui emploieroit le mieux son 
temps pour aller dans le pays de mines, pour en extraire le minerai, 
pour le raffiner, le convertir en monnoie et le rapporter au même 
lieu où l ’autre individu a  semé et recueilli son blé. L a  somme te ­
stante à  cet individu, après le prélèvement de toutes ses dépenses, 
seroit parfaitement égale en valeur à  celle du blé qui resteroit au 
cultivateur”  (W illiam Petty, „ A  Treatise of Taxes, and Contribu­
tions...”  London 1662, p. 23 /24 ; cytowane według Charles Ganilh, 
„D e s Systèmes d ’économie politique...” , t. II, Paris 1821, p. 36/37).

183 „Sources o f enjoyment m a y  b e  a c c u m u l a t e d  a n d  s t o ­
r e d  u p ;  e n j o y m e n t  i t s e l f  c a n n o t .  T h e  w e a l t h  
o f  a  c o u n t r y  c o n s i s t s  o f  t h e  s u m  t o t a l  o f  t h e  
permanent sources of enjoyment, w h e t h e r  m a t e r i a l  o r  
i m m a t e r i a l ,  contained in it : a n d  l a b o u r  o r  e x p e n d  i-

1 W rękopisie: du.
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t u r e  w h i c h  t e n d s  t o  a u g m e n t  or keep up these per­
manent sources, s h o u l d ,  w e  c o n c e i v e ,  b e  t e r m e d  
p r o d u c t i v e "  (John Stuart Mill, „E ssay s on Som e Unsettled 
Questions of Political Economy” , London 1844, p. 82).

183 „ I f  t h e  m e c h a n i c  w h o  m a d e  t h e  s p i n n i n g - j e n n y  
l a b o u r e d  p r o d u c t i v e l y ,  t h e  s p i n n e r  a l s o  l a b o u ­
r e d  p r o d u c t i v e l y  w h e n  h e  w a s  l e a r n i n g  h i s  
t r a d e :  a n d  w h a t  t h e y  b o t h  consumed productively,
t h a t  i s  t o  s a y ,  i t s  c o n s u m p t i o n  d i d  n o t  t e n d  
t o  d i m i n i s h ,  b u t  t o  i n c r e a s e  t h e  s u m  o f  the per­
manent sources of enjoyment in the country, by effecting a  new 
creation o f those sources, more than equal to the amount of the 
consumption”  (ibidem , p. 83).

183 „...travail [...] productif... celui qui se réalise sur un objet, celui qui 
laisse après soi des traces de son opération et dont le produit peut 
être la matière d ’une vente ou d ’un échange”  (A dam  Smith, „R e ­
cherches sur la  nature et les causes de la  richesse des nations” . 
Traduction nouvelle... par Germain Garnier, t. V , Paris 1802, 
p. 169).

184 „C ette distinction est fausse, en ce qu’elle porte sur une différence 
qui n ’existe pas. Tout travail est productif dans le sens dans lequel 
l ’auteur entend ce mot productif. L e  travail de l’une comme de 
l’autre de ces deux classes est également productif de quelque 
jouissance, commodité ou utilité pour la  personne qui le paie, sans 
quoi ce travail ne trouverait pas de salaire”  (ibidem , p. 171).

184 „ L e  domestique qui est à mon service, qui allume mon feu, qui me 
coëfe, qui nétoie et entretient mes habits et mes meubles, qui pré­
pare mes alimens, etc. rend des services absolument du même genre 
que la blanchisseuse ou la  lingère, qui nétoie et entretient le linge 
de ses pratiques; ...que le traiteur, rôtisseur ou cabaretier, qui fait 
son métier de préparer des alimens aux personnes auxquelles il 
convient mieux de venir manger chez lu i; que le barbier, le ooëfeur... 
qui rendent des services im m édiats; que le maçon enfin, le couvreur, 
le menuisier, le vitrier, le fumiste... etc. et cette foule d’ouvriers 

s '  employés aux bâtimens, qui viennent lorsqu’ils sont appelés pour 
faire des raccomm odages et réparations, et dont le  bénéfice annuel 
consiste autant en ouvrages de simple réparation et entretien, qu’en 
constructions nouvelles”  (ibidem , p. 171/172).
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185 „C e  genre de travail consiste moins à produire qu’à  conserver; il 
a moins pour but d ’ajouter à  la  valeur des sujets auxquels il s’appli­
que, que de prévenir leur dépérissement. Tous ces travailleurs, 
y compris le domestique, épargnent à celui qui les paie, le travail 
tTentretenir sa  propre chose..." (ibidem , p. 172).

185  c ’e st pour cela et pour cela seul le plus souvent qu’ils travaillent:
ainsi, ou ils sont tous productifs, ou aucun d’eux n ’est productif”  
Gibidem, p. 172).

186 „ ...le  travail d’un commis-inspecteur ou directeur d ’une entreprise 
particulière de commerce ou de manufacture, et comme non pro­
ductif, celui de l ’administrateur, qui, veillant à  l ’entretien des routes 
publiques, des canaux navigables, des ports, des monnaies et autres 
grands instrument destinés à  animer l ’activité du oommerce, vaillant 
à  la  sûreté des transports et des communications, à  l ’exécution des 
conventions, etc. peut, à  juste titre, être regardé comme le commis- 
-inspecteur de la  grande manufacture sociale? C ’esc un travail abso­
lument de même nature, quoique dans des proportions plus vastes”  
Cibidem, p. 172/173).

189 „L e s uns et les autres ont, pour dernier terme de leur travail, une 
consommation du même genre. Si la fin que se proposent les uns, 
ne mérite pas d ’être comptée au  nombre des produits du travail de 
la société, pourquoi traiterait-on plus favorablem ent ce qui n ’est 
autre chose qu’un moyen pour arriver à  cette fin ? ”  (ibidem , p. 173).

188 „ L a  seule différence générale qu’on puisse, à  ce qu’il semble, obser­
ver entre [...] deux classes imaginées par Smith, c’est que dans ceux 
de la classe qu’il nomme productive, il y a  ou il peut toujours y avoir 
quelque personne intermédiaire entre le travailleur de la  chose et 
celui qui la  consomme-, au lieu que, dans celle qu’il nomme non 
productive, il ne peut y avoir aucun intermédiaire, et que la relation 
est nécessairement directe et im m édiate entre le salarié et le con­
sommateur. Il est évident qu’il y a  nécessairement une relation di­
recte et immédiate entre celui qui use de l ’expérience du médecin, 

de l ’habilité du chirurgien, du savoir de l ’avocat, du talent du mu­

sicien ou de l ’acteur, ou enfin des services du domestique, et entre 

chacun de ces différons salariés au moment de leur travail; tandis 

que dans les professions qui composent l'autre classe, la  chose 
à  consommer étant m atérielle et palpable, elle peut être l’objet de
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plusieurs échangeA  intermédiaires avant d’arriver de la personne 
qui travaille, à  celle qui consomme”  (ibidem , p. 174).
„...encore faudrait-il déduire toujours 'de sa classe productive tous 
les ouvriers dont le travail consiste purement à nétoyer, entretenir, 
conserver ou réparer des choses finies, et ne fournit pas par consé­
quent de produit nouveau dans la circulation” (ibidem , p. 175). 
„ C ’est par [.:.] suite de cette différence que la  classe non producti­
ve, ainsi que Smith l’a  observé, ne subsiste que de revenus. En 
effet, cette classe' n’adm ettant aucun intermédiaire entr’elle et celui 
qui consomme ses produits, c’est-à-dire, celui qui jouit de son tra­
vail, elle est immédiatement payée par le consommateur; o i,.ce lu i- 
-ci ne paie qtéavec des revenus. Au contraire, les ouvriers de la 
classe productive étant, pour l ’ordinaire, payés par un intermédiaire 
qui se propose de faire un profit sur leur travail, sent le plus sou­
vent payés par un capital. M ais ce capital est toujours en définitif 
remplacé p ar le revenu d ’un consommateur, sans quoi il ne circule­
rait point et dès-lors ne rendrait aucun profit à  son possesseur” 
{ibidem, p. 175).
„T o u t ce qu’on peut conclure de cette différence, c’est que, pour 
employer les gens productifs, il faut non-seulement le revenu de 
celui qui jouit de leur travail, mais encore un capital qui donne des 
profits aux intermédiaires, au lieu que pour employer les gens non 
productifs, il suffit le plus souvent du revenu qui les paie...”  {ibi­
dem, p. 175).
„ ...que pour employer les gens non productifs, il suffit le plus sou­
vent du revenu qui les paie...”  {ibidem, p. 175).
„ ...pour employer les gens productifs, il faut non-seulement le re­
venu de celui qui jouit de leur travail, mais encore un capital qui 
dorme des profits aux interm édiaires..." {ibidem, p. 175).
„...encore beaucoup d ’ouvriers non productifs, tels que les comé­
diens, musiciens, etc. ne reçoivent-ils leurs salaires le plus souvent 
que par le canal d’un directeur qui tire des profits du capital placé 
dans ce genre d ’entreprise?”  {ibidem, p. 175/176).
„11 s’ensuit donc que, dans une société où la classe productive est 
très-multipliée, on doit supposer qu’il existe une grande accumula­
tion de capitaux dans le s mains des intermédiaires ou entrepreneurs 
de travail”  {ibidem, p. 176).

„C e  n ’est donc pas, comme le prétend Smith, la  proportion existante
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entre la masse des capitaux et celle des revenus, qui déterminera la 
proportion encre la classe productive et la classe non productive. 
Cette dernière proportion semble dépendre bien d ’avantage des 
moeurs et des habitudes du peuple; du degré plus ou moins avancé 
de son industrie”  (ibidem , p. 177).

207 „ ...à  nomhre égal d’individus, aucune classe ne oontribue plus que 
celle des domestiques, à  convertir en capitaux des sommes procé­
dant de revenus”  (ibidem , p. 181).

207 „...un homme qui a observé avec autant de sagacité ...”  (ibidem , 
p. 182).

207 „...cet intermédiaire placé près du riche, pour recueillir les débris 
du revenu que celui-ci dissipe avec tant d ’insouciance...”  (ibidem , 
p. 183).

207 „...crée encore une valeur nouvelle, une valeur qui n’existait pas 
dans la société, même en équivalent, au moment où ce travail 
a commencé son opération; et c ’est cette valeur qui fournit une 
rente au propriétaire du sol”  (ibidem , p. 184).

207 „...crée [...] une valeur nouvelle... qui n’existait pas dans la société, 
même en équivalent, au  moment où ce travail a  commencé son opé­
ration...”  (ibidem , p. 184).

208 „ L a  fortune d’un individu se grossit par l ’épargne; la fortune pu­
blique au contraire, reçoit son accroissement de l’augmentation des 
consommations”  ( [Germ ain Gantier] „A brégé élémentaire des prin­
cipes de l ’économie politique” , Paris 1796, p. X III ; cytowane we- 
dtug: Destutt de Tracy, „Élém ens d ’idéologie” , IV-e et V -e parties. 
Traité de la  volonté et de ses effets, Paris 1826, p. 250).

208 „ L ’amendement et l'extension de la culture et par suite des progrès 
de l’industrie et du commerce n’ont pas d ’autre cause que l ’extension 
dos besoins artificiels”  ( [Germain Garnier] «Abrégé élémentaire des 
principes de l’économie politique», Paris 1796, p. 24 0 ; cytowane 
w edlug: Destutt de Tracy, «Élém ens d’idéologie», IV-e et V -e par­
ties. Traité de la  volonté et de ses effets, Paris 1826, p. 251).

208 „ Je  remarque seulement... que l’on ne devra pas considérer comme 
essentielle et très-exacte la distinction de Smith entre le travail 
productif et le travail improductif si l’on fait attention que le travail 
d ’autrui en général ne produit jam ais pour nous qu’une économie 
de temps, et que cette économie de temps est tout ce qui constitue
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sa valeur et son prix”  1 (Schmalz, „Économ ie politique” . O uvrage
traduit de l’allem and par Henri Jouffiroy, t. I, Paris 1826, p. 304).

288 „ L e  menuisier, par exemple, qui me fait une table, e t le domestique 
qui porte mes lettres à  la poste, qui bat m es habits, ou qui cherche
pour moi les choses qui me sont nécessaires, me rendent l ’un et
l ’autre un service absolument de même nature; l’un et l ’autre m'é­
pargne e t le temps que je serais obligé d ’employer moi-même à  ces 
occupations, et celui qu’il m’aurait fallu consacrer à  acquérir l’apti­
tude et les talents qu’elles exigent”  2 (ibidem , p. 304).

222 „ ...ce  système fait aux artisans et même aux sim ple consommateurs 
un mérite de leurs consommations ; par le motif, que ces consomma­
tions contribuent, quoique d ’une manière indirecte et m édiate, à  aug­
menter le revenu national, puisque, sans ces consommations, les 
objets consommés n'auraient pas été produits p ar le sol et n’au­
raient pu être ajoutés au  revenu du propriétaire foncier" * (ibidem, 
p. 321).

210 „D an s l ’état actuel de la civilisation, le travail ne nous est connu 
que par l ’échange...”  (Charles Ganilh, «D es Systèmes d ’économie 
politique...», t. I, Paris 1821, p. 79).

210 „ ...le  travail sans échange ne peut produire aucune richesse”  {ibi­
dem , p. 81).

210 ,,L a  richesse dérive exclusivement du commerce”  {ibidem, p. 84). 
218 „ ...l ’échange ou le commerce donne seul la valeur aux choses...”  

{ibidem, p. 98).
210 „...principe de l’identité des valeurs et de la richesse... repose la 

doctrine de la fécondité du travail général...”  {ibidem, p. 93).

1 Tekst oryginalny brzmi: „Eben  so wenig wiill ich rügen, dass der Unterschied, 
den Smith zwischen productiver und nicht-productiver Arbeit macht ganz unwe­
sentlich sich darstelle, wenn man nur erwäget, welchen Werth die Arbeit Andrer 

überhaupt eigentlich habe, nemLich, dass sie bloss uns Zeit erspare”  {Schmalz, 
„Staatswirthschaftslehre in Briefen an einen teutschen Erbprinzen” , Erster Teil, 
Berlin 1818, S. 274). -  1 Tckst oryginalny brzmi: „D e r  Tischler, welcher mir einen 
Tisch verfertigt und der Bediente, welcher mir Briefe auf die Post trägt, meine 
Kleider reinigt und meine Bedürfnisse hohlt, beide thun mir ganz gleichen D ienst; 
sie ersparen mir die Zeit, und zwar zwiefache Z eit; die erste dde, welche ich itzt 
aufwenden müsste, um das selbst zu thun; die zweite d ie, welche ich hätte anwea- 
den müssen, um die Geschicklichkeit dazu mir zu erwerben”  (ibidem , S. 274/275). -  
* Tekst oryginalny brami: , ,J a  noch mehr, sie schreibt ihnen selbst ihr Verzehren 
als ein Verdienst mittelbarer Erhöhung des National-Einkommcns zu. Denn wäre 
sie nicht, so wäre auch, was sie  verzehren, nicht hervorgehracht, oder dem Grund- 
-Eigenthümer nicht zu Gute gekommen”  (ibidem, S. 287).
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„ ...fa it  dériver la  richesse particulière et générale des valeurs échan­
geables du travail, soi que ces valeurs soient ou non fixées dans 
dos objets matériels durables et permanents” (ibidem , p. 95). 
„...systèm e commercial, ou l’échange des valeurs du travail général”  
Cibidem, p. 98).
„ .. .l ’échange donne aux choses une valeur qu ’elles n’auroient pas 
eue sans lui...”  (ibidem , p. 102).
„L e s  produits les plus utiles peuvent n’avoir aucune valeur si 
l ’échange ne leur en donne point...”  (ibidem , p. 104).
„ ...e t  les produits les plus inutiles peuvent avoir une très-grande 
valeur si ¡ ’échange leur est favorable”  (ibidem , p. 104).
„ ...la  valeur échangée des choses et non leur valeur échangeable 
constitue la  véritable valeur, celle qui est identique avec la ri­
chesse...”  (ibidem , p. 104).

„C e  n ’est donc ni l ’utilité réelle des choses, ni leur valeur intrinsè­
que qui en font des richesses; c’est l’échange qui fixe et détermine 
leur valeur, et c’est cette valeur qui les identifie avec la  richesse”  
0ibidem, p. 105).
„11 n’y a  véritablement des richesses pour les particuliers et pour 
les peuples, que lorsque chacun travaille pour tous et tous pour 
chacun...”  (ibidem , p. 108).
„...richesse nationale, qui se compose des valeurs échangeables du 
travail...”  (ibidem , p. 108).

„S i l ’abondance du blé en fait baisser la  valeur, les cultivateurs 
seront moins riches, parce qu'ils ont moins de valeurs d ’échange 
pour se procurer les choses nécessaires, utiles ou agréables à  la 
v ie ; mais les consommateurs du blé profiteront de tout ce que 
les cultivateurs auront perdu: la perte des uns sera compensée par 
le gain des autres, et la richesse générale n’éprouvera point de 
variation”  (ibidem, p. 108/109).

„ D e  la  vient qu’il est difficile, et peut-être im possible à  un pays de 
s ’enrichir par le commerce intérieur. Il n’en est pas tout-à-fait de 
même des peuples qui se livrent au commerce avec l ’étranger”  
0ibidem, p. 109).

„...tout travail, quelle que soit sa  nature, est productif de la ri­
chesse, pourvu qu’il a it une valeur d ’échange”  (.ibidem, p. 119). 
„ L ’échange n ’a  aucun égard, ni à la quantité, ni à la matérialité, 
ni à  la  permanence des produits...”  (ibidem, p. 121).
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217 „...tous sont ég a lè ren t productifs de la somme contre laquelle ils 
ont été échangés”  (ibfdem, p. 121/122).

217 „11 n’y a  aucune différence entre le travail de l ’ouvrier qui fait 
une commode dont l’échange lui produit un septier de blé, et le 
travail de ménétrier qui lui p ro d u it un septier de blé. D es deux 
côtés il y a  un septier de blé produit pour payer la commode, et 
un septier de blé produit pour payer le plaisir procuré par le 
ménétrier. A  la vérité, après la consommation du septier de blé 
par le menuisier, il reste une commode, et après la consommation 
du septier de blé par le ménétrier, il ne reste rien; mais combien 
de travaux réputés productifs sont dans le même cas!... ce n’est 
p as par ce qui reste après la  consommation qu’on peut juger si un 
travail est productif ou stérile, c’est par l ’écbange ou par la  pro­
duction qu’il a fa it nditre. Or, comme le travail du ménétrier est, 
aussi-bien que le travail du menuisier, la  cause de la  production 
d ’un septier de blé, tous deux sont également productifs d ’un septier 
de blé, quoique l ’un, après qu'il est fini, ne se fixe et ne se  réalise 
dans aucun objet permanent, et que l ’autre se fixe et se réalise dans 
un objet permanent”  (ibidem , p. 122/123).

218 „...A dam  Smith voudroit réduire le nombre des travailleurs qui ne 
s ’occupent pas utilement, pour multiplier celui des travailleurs qui 
s ’occupent utilement; mais on n ’a  pas fait attention que, si ce 
désir pouvoit se réaliser, toute richesse seroit impossible, parce que 
les consommateurs manqueroient aux producteurs, et que les excé- 
dans non consommés ne seroient pas reproduits. Les classes pro­
ductives ne donnent pas gratuitement les produits de leurs travaux 
aux classes dont les travaux ne donnent aucuns produits m atériels; 
elles les leur donnent en échange des commodités, des plaisirs ou 
des jouissances qu’elles en reçoivent, et, pour les leur donner, elles 
sont obligées de les produire. Si les produits matériels du travail 
n’étoient pas employés à  salarier les travaux qui ne donnent point 
de produits matériels, ils n’auroient pas de consommateurs et leur 
reproduction cesseroit. L es travaux productifs d ’agrément concourent 
donc aussi efficacement à la production que le travail réputé le 
plus productif”  (ibidem , p. 123/124).

218 „Presque toujours les commodités, les plaisirs ou les agrémens qu’ils 
recherchent, suivent et ne devancent p as les produits qui doivent 
les acquitter...”  (ibidem, p. 125).
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118 „II en est autrement lorsque les travaux consacrés au plaisir, au 
luxe et au faste, ne sont p as dem andés par les classes productives, 
et que cependant elles sont forcées de les salarier et de prendre ce 
salaire sur leurs besoins. A lors il peut arriver que ce salaire forcé 
ne fasse pas naître un surcroît de productions...”  (ibidem, p. 125).

118 „H o rs ce cas... tout travail est nécessairement productif, et contri­
bue plus ou moins efficacement à la formation et à  l ’accroissement 
des richesses générales, parce qu’il fa it naître nécessairement les 
produits qui les salarient" (ibidem, p. 126).

819 „S i l ’échange donne au travail du domestique une valeur de 1000 
francs, quand il ne donne à celui du cultivateur et du manufactu­
rier qu’une valeur de 500 francs, il faut en conclure que le  travail 
du domestique contribue à  la  production de la  richesse deux fois 
autant que celui du cultivateur et du manufacturier; et cela ne peut 
pas être autrement, tant que le travail des domestiques reçoit en 
paiement deux fois autant de produits m atériels que le travail des 
cultivateurs et des manufacturiers. L e  moyen de concevoir que la 
richesse provient du travail qui a  le moins de valeur d ’échange 
et qui par conséquent est le moins p ay é !”  {ibidem, p. 293/294).

220 „Vainem ent objecte-t-on que si le travail des domestiques est aussi 
productif que celui des cultivateurs et des manufacturiers, on ne 
voit pas pourquoi le s économies générales d ’un pays ne seroient 
p as employées à leur entretien non-seulement sans être dissipées, 
mais avec une augmentation constante de valeur. Cette objection 1 
n’est spécieuse que parce qu’elle suppose que la  fécondité de cha­
que travail résulte de sa coopération à  la  production des objets 
m atériels, que la  production m atérielle est constitutive de la  ri­
chesse, et que production et richesse sont parfaitement identiques. 
On oublie que toute production n’ est richesse que jusqu’à  concur­
rence de sa  consommation, et que l’échange détermine jusqu’à quel 
point elle contribue à  la  form ation de la  richesse. Si l’ on se rappeloit 
que tous les travaux concourent directement ou indirectement à  la 
production totale de chaque pays, que l ’échange, en fixant la  valeur 
de chaque travail, détermine la part qu’i l  a  eue à la production, 
que la consommation de la  production réalise la valeur que lui 
a  donnée l ’échange, et que l’excédant ou le déficit de la production 
sur la consommation détermine l’état de l a  richesse ou de la  misère

1 W  rę k o p isie : observation .
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des peuples, on sàttiroit combien il est inconséquent d'isoler chaque 
travail, de fixer «a  fertilité et sa fécondité par son concours à  la 
production m atérielle e h sa n s  aucun égard a  sa  consommation, qui 
seule lui dorme une t>a/e«r,\yalcur sans laquelle la richesse ne peut 
exister”  (ibidem , p. 294/295).

221„...que tout travail est productif de la richesse, dans la proportion 
de sa valeur d ’échange déterminée par l’o ffre et la  demande, que 
sa valeur respective ne concourt à l'accumulation des capitaux que 
par l’économie et la  non consommation des produits que ces valeurs 
autorisent à  prendre dans la  production générale”  (ibidem, 

p. 296).
125 „Q uan d un pays est privé du secours des machines, et que son 

travail se fait à  force de bras, les classes laborieuses consomment 
la presque totalité de leurs productions. A  mesure que l ’industrie 
fait des progrès, qu’elle se perfectionne par la division du travail, 
par l ’habileté des ouvriers, par l’invention des machines, les frais 
de la  production diminuent, ou, en d’autres termes, il faut un 
moindre nombre d ’ouvriers pour obtenir une plus grande production”  
0ibidem, p. 211/212).

281 „T an t que la division du travail n ’est pas établie dans toutes ses 
branches, tant que toutes les classes de la population laborieuse et 
industrieuse n’ont pas atteint le terme de leur complément, l’inven­
tion des machines, et leur emploi dans certaines industries, ne font 
que refluer les capitaux et les ouvriers déplacés par les machines, 
dans d ’autres travaux qui peuvent les employer utilement. M ais 
il est évident que quand tous les travaux ont le capital et les ouvriers 
qui leur sont nécessaires, tout perfectionnement ultérieur, toute 
machine nouvelle qui abrègent le travail, réduisent nécessairement 
la population laborieuse; et comme sa réduction ne diminue point 
la  production, la part qu’elle laisse disponible accroît ou au profit 
des capitaux, ou à  la rente de la terre; et par conséquent l’effet 
naturel et nécessaire des machines est de diminuer la population 
des classes salariées qui vivent du produit brut, et d ’augmenter 
la population des classes qui vivent du produit net”  (ibidem ,
p. 212).

2,2 „ L e  déplacement de la  population d ’un pays, effet nécessaire des 
progrès de l’industrie est la véritable cause de la prospérité, de la 
puissance et de la civilisation des peuples modernes. Plus les classes

34 -  Marks, Engels -  D zieła, t. 26 529
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inférieures de la  société décroissent en nombre, moins elle doit 
s ’inquiéter des dangers auxquels l'exposent sans cesse les besoins, 
l’ignorance, la crédulité et la superstition de ces classes infortunées; 
plus le s classes supérieures se multiplient, plus l’état a  de sujets 
à  sa disposition, p lus il est fort et puissant, plus il y a  dans toute 
la population de lumières, de raison et de civilisation”  (ibidem, 
p. 213).

282 „ L e  revenu net d’un particulier se compose de la  valeur du produit 
auquel il a  concouru... moins ses déboursés; mais comme les dé­
boursés qu’il a  faits sont des portions de revenu qu’il a  payées 
à  d ’autres, la  totalité de la  valeur du produit a  servi à  payer des 
revenus. Le  revenu total d’une nation se compose de son produit 
brut, c’est-à-dire, de la valeur brute de tous ses produits qui se 
distribue entre les producteurs”  Q.-B. Say w : D av id  Ricardo, «D es 
Principes de l ’économie politique, et de l ’impôt” . Traduit... par 
F. S. Constancio... avec des notes... par Jean-Baptiste Say, t. II, 
Paris 1819, p. 2 1 8 ; cytowane w edlug: Charles Ganilh, „D e s  Systè­
mes d ’économie politique...” , t. I, Paris 1821, p. 216).

288 „C ette valeur, après plusieurs échanges, se consommeroit tout en­
tière dans l’année qui l ’a vue naître, qu’elle n’en seroit pas moins 
encore le revenu de la nation ; de même qu’un particulier qui 
a  20 000 fr. de revenu annuel, n’a  p as moins 20 000 fr. de revenu 
annuel, quoiqu’il le mange tout entier chaque année. Son revenu 
ne se compose pas seulement de ses épargnes”  Q.-B. Say w : D avid  
Ricardo, „ D e s  Principes de l’économie politique, et de l ’impôt” . 
Traduit... par F. S. Constancio... avec des notes... par Jean-Baptiste 
Say, t. II, Paris 1819, p. 218 /2 1 9 ; cytowane w edlug; Charles G a ­
nilh, „D e s  Systèmes d ’économie politique...” , t. I, Paris 1821, 
p. 216).

284 „ L e  seul produit net et ceux qui le consomment composent sa  
richesse et sa puissance, et concourent à  sa prospérité, à  sa  gloire 
et à  sa grandeur”  (Charles Ganilh, „D e s  Systèmes d ’économie 
politique...” , t. I, Paris 1821, p. 218).

284 „C ela  ressemble tout-à-fait à la doctrine des économistes du dix- 
-huitième siècle, qui prétendoient que les manufactures ne servoient 
nullement à  la richesse de l ’état, parce que la classe salariée, con­
sommant une valeur égale à celle qu’elle produisoit, ne oontribuoit 
en rien à  leur fameux produit net”  Q.-B. Say w ; D av id  Ricardo,
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„D e s Principes d è \ l ’économie politique, et de l ’im pôt” . Traduit... 
par F. S. C o n sta n c io \a v e c  des notes... p ar Jean-Baptiste Say, t. II, 
Paris 1819, p. 2 2 2 ; cytbtyane w edług: Charles Ganilh, „D e s  Systè­
mes d’économie p o lit iq u e .. ,\ t .  I, Paris 1821, p. 219).

235 „II n’est pas facile d ’apcrcevsjr quelque rapport entre l’assertion 
des économistes, que la  classe industrieuse consommoit une valeur 
égale à  celle qu’elle produisoit, et là  doctrine de M. Ricardo, que 
le salaire des ouvriers ne peut [ ...]  être 'sompté dans le revenu d ’un 
état’ ’ (Charles Ganilh, „D e s Systèmes d ’économie politique...” , t. I, 
Paris 1821, p. 219/220).

230 „Sur sept millions d ’ouvriers tous occupés, il y aura plus d’épargnes 
que sur cinq millions”  (J.-B . Say w : D av id  Ricardo, „D e s  Principes 
de l ’économie politique, et de l ’impôt” . Traduit... par F. S. Constan- 
cio... avec des notes... par Jean-Baptiste Say, t. II, Paris 1819, 
p. 2 2 3 ; cytowane w edług: Charles Ganilh, „D e s  Systèmes d ’éco­
nomie politique...” , t. I, Paris 1821, p. 220).

236 „ ...c ’est supposer que les économies sur les salaires sont préférables 
à  l ’économie qui résulte de la  suppression des salaires,.. Il scroit par 
trop absurde de payer quatre cents millions de salaires à  des ouvriers 
qui ne donnent aucun produit net, afin de leur procurer l’occasion 
et le moyen de faire des économies sur leur salaire”  (Charles G a­
nilh, „D e s Systèmes d’économie politique...” , t. I, Paris 1821,
p. 221).

236 „ ...à  chaque pas que fait la civilisation, le travail devient moins 
pénible et plus productif; les classes condamnées à  produire et 
à  consommer diminuent; et les classes qui dirigent le travail, qui 
soulagent, consolent et éclairent toute la  population, se multiplient, 
deviennent plus nombreuses, et s ’ a p p r o p r i e n t  t o u s  l e s  
b i e n f a i t s  q u i  r é s u l t e n t  d e  l a  d i m i n u t i o n  d e s  
f r a i s  d u  t r a v a i l ,  de l ’abondance des productions et du bon 
marché des consommations. D ans cette direction, l ’espèce humaine 
s’élève... dans cette tendance progressive de la  diminution des classes 
inférieures de la  société et de l’acroissement des classes supérieures... 
la société civile devient plus prospère, plus [...] puissante...”  {ibi­
dem, p. 224).

236 „S i... le nombre des ouvriers employés est de sept millions, les salai­
res seront de quatorze cents m illions; mais si les quatorze cents mil­
lions [...] ne donnent pas un plus grand produit net que le  m illiard
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payé aux cinq millions d ’ouvriers, la  véritable économie seroit dans 
la  suppression des quatre cents millions de salaires à  deux millions 
d ’ouvriers, qui ne donnent aucun produit net, et non dans les 
épargnes que les deux millions d ’ouvriers peuvent faire sur les 
quatre cents millions de salaires”  (ibidem , p. 221).

239 „ Adam  Smith [...] exagère toujours les avantages qu'un pays tire 
d ’un gros revenu brut oomparés à  ceux d ’un gros revenu net... quel 
avantage résultera-t-il pour un pays de l ’em ploi d ’une grande quan­
tité de travail productif, si, soit qu’il emploie cette quantité ou une 
moindre [...], son revenu et ses profits doivent rester les m êm es?”  
(D av id  Ricardo, „D e s  Principes de d’économie politique, et de 
l ’impôt” . Traduit... par F . S. Constancio... avec des notes... par 
Jean-Baptiste Say, t. II, Paris 1819, p. 2 1 8 -2 2 0 ; cytowane w edług: 
Charles Ganilh, „D e s  Systèmes d ’économie politique...” , t. I, Paris 
1821, p. 213/214).

233 „ ...la  nourriture et l ’habillement de ces cinq millions seroient tou­
jours le revenu net. L ’emploi d’un plus grand nombre d ’hommes 
ne nous m ettrait en état ni d ’ajouter un homme à  notre armée ou 
à notre marine, ni de fournir une guinée de plus aux impôts”  
{D av id  R icardo, „D e s  Principes de l ’économie politique, et de 
l’im pôt” . Traduit... p ar F . S. Constancio... avec des notes... par 
Jean-Baptiste Say, t. II, Paris 1819, p. 221 /2 2 2 ; cytowane w edług: 
Charles Ganilb, „D e s Systèmes d ’économie politique...” , t. I, Paris 
1821, p. 215).

239 „...il seroit tout-à-fait indifférent pour une personne qui, sur un 
capital de 20 000 liv., feroit 2000 liv. par an de profit, que son 
capital employât cent hommes ou mille, et que ses produits se 
vendissent 10 000 liv. ou 20 000 liv., pourvu que dans tous les 
cas ses p ro d u its1 ne baissassent point au-dessous de 2000 liv .”  
(D av id  Ricardo, „D e s  Principes de l'économie politique, et de 
l ’impôt. Traduit... par F. S. Constancio... avec des notes... par 
Jean-Baptiste Say” , t. II, Paris 1819, p . 220 /221 ; cytowane według: 
Charles Ganilh, „D e s Systèmes d ’économie politique...” , Paris 1821, 
p . 214).

239 „A dam  Smith constantly magnifies the advantages which a  country 
derives from a  large gross, rather than a  large net income... ’the

1 Odstępując od przekładu Ricarda dokonanego przez Constancia, wprowadza
G anilh zam iast słowa „profits” : „produits” ,
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greater will be the quantity of productive labour which it puts into 
motion...’ what would be the advantage resulting to a  country from 
the employment of a  great quantity of productive labour, if, whether 
it employed that quantity or a  smaller, its net rent and profits toge­
ther would be the sam e”  (D . Ricardo, „O n  the Principles o f Political 
Economy, and Taxation” , 3 ed., London 1821, p. 415/416).

240 „T o  an individual with a  capital of 20 000 I., whose profits were 
2000 I. per annum, it would be a  matter quite indifferent whether 
his capital would employ a hundred or a  thousand men, whether 
the commodity produced, sold for 10 000 I., or for 20 000 I., pro­
vided, in a ll cases, his profits were not diminished below 2000 I ."  
(ibidem, p. 416) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł” , t. I, w : M arks-  
-E n gels, D zieła, t. 23, str. 266, przyp. 34],

240 „ Is  not the real interest of the nation sim ilar? Provided its net 
real income, its rent and profits be the sam e, it is o f no importance 
whether the nation consists of ten or o f twelve millions o f inhabi­
tants. Its power of supporting fleets and armies, and a ll species of 
unproductive labour, must be in proportion to its net, and not in 
proportion to its gross income. If five millions o f men could pro­
duce as much food and clothing as was necessary for ten millions, 
food and clothing for five millions would be the net revenue. 
W ould it be of any advantage to the country, that to produce this 
sam e net revenue, seven millions of men should be required, that 
is to say, that seven millions should be employed to produce food 
and clothing sufficient for twelve m illions? The food and clothing 
o f five millions would be still the net revenue. The employing 
a greater number of men would enable us neither to add  a man 
to our army and navy, nor to contribute one guinea more in taxes’ 

0Ibidem, p. 416/417).
243 „ Je  ne doute aucunem ent1 [...] que dans le travail de l ’esclave, 

l ’excédent des produits sur les consommations ne soit plus grand 
que dans le travail de l’homme libre. L e  travail du prem ier2 n ’a 
de bornes que le  pouvoir de ses facultés... L ’esclave travaille pour 
un besoin illim ité: la  cupidité de son maître...”  (Jean-Baptiste Say, 
„T raité  d ’éoonomie politique...” , t. I, Paris 1803, p. 215/216).

248 „ L ’ouvrier libre ne peut dépenser plus et produire moins que l’escla­
ve... Toute dépense suppose un équivalent produit pour la payer.

1 W rękopisie: nullement. -  *  W rękopisie: de l ’esclave.
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Si l’ouvrier libre dépense plus que l’esclave, les produits de son 
travail doivent être plus considérables que ceux du travail de l’escla­
v e”  {Charles Ganilh, „D e s  Systèmes d ’économie politique...” , t. I, 
Paris 1821, p. 234).

213 „ Je  sais qu’on peut dire avec quelque raison, que les économies 
que le maître fait sur les dépenses de Vesclave servent à augmenter 
ses dépenses personelles... M ais il est plus avantageux à la  richesse 
générale qu’il y a it de l’aisance dans toutes lies classes de la société 
qu’une excessive opulence parmi un petit nombre d ’individus”  {ibi­
dem, p. 234/235).

214 „ —il refuse positivement aux économies des classes salariées la  fa­
culté d ’accroître les capitaux; et la raison qu’il en donne, c’est que 
ces classes ne doivent avoir aucun moyen de faire des économies, 
et que si elles avoîent un surplus, un excédant, il ne pourroit pro­
venir que d'une erreur ou d ’un désordre dans l ’économie sociale”  
(ibidem , p. 274).

244 „S i la classe stérile épargne pour augmenter son numéraire..., ses 
travaux et ses gains diminueront dans la même proportion, et elle 
tombera dans le dépérissement”  {ibidem, p. 274/275, uw aga; Ganilh 
cytuje Q uesnaya w edlug wydania zbiorow ego: Physiocratie..., pu­
blié par D u  Pont, Leyde et Paris 1767, p. 321).

244 „...p lu s ils sont considérables, moindre est le revenu de la société, 
et [...] toute l ’habilité des gouvememens doit s ’appliquer à  en ré­
duire la  m asse... Tâche... digne du siècle éclaire dans lequel nous 
vivons”  {Charles Ganilh, „D e s  Systèmes d ’économie politique...” , 
t. II, Paris 1821, p. 24).

271 „L e s  principes que Smith a  posés sur l'économie des nations, ont 
pour fondement une d i s t i n c t i o n  [...] d a n s  l e  t r a v a i l  
q u ’i l  a p p e l l e  p r o d u c t i f  o u  i m p r o d u c t i f...”  (F.-L .-A . 
Ferrier, „D u  Gouvernement considéré dans ses rapports avec le 
commerce” , Paris 1805, p. 141).

272 „C ette distinction est essentiellement fausse. Il  n’y a  point de tra­
vail im productif" {ibidem, p. 141).

272 „11 y a  donc une économie et une prodigalité des nations; mais une 
nation n’est prodigue ou économe que dans ses relations avec les 
autres peuples, et c ’était ainsi que la question devait être envisa­
gée”  {ibidem, p. 143).

272 ,,...i 1 e x i s t a i t  une économie des nations, m a i s  t r è s - d i f ­
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f é r e n t e  de celle q u e  S m i t h  l e u r  c o n s e i l l e . . .  c o n s i ­
s t e  à  n ’acheter de productions étrangères qu’autant qu’elle en peut 
payer avec les siennes. B ile  consiste quelquefois à  s'en passer abso­
lument”  (ibidem , p. 174/175).

272 „Com m e dans un pays civilisé il n’y a  que très-peu de marchandi­
ses dont toute la  valeur échangeable procède du travail seulement, 
et que, dans la très-majeure partie d ’entr’ elles, la  rente et le profit 
y contribuent pour de fortes portions, il en résulte que le produit 
annuel du travail d e  ce pays su ffira toujours pour acheter et com­
mander une quantité de travail beaucoup plus grande que celle qu’il 
a  fallu  employer pour fa ire  croître ce produit, le préparer et l ’am e­
ner au marché. Si la  société employait annuellement tout le travail 
qu’elle est en état d ’acheter annuellement, comme la quantité de ce 
travail augmenterait considérablement chaque année, il s’ ensuivrait 
que le produit de chacune des années subséquentes serait d ’une va­
leur incomparablement plus grande que celui de la  précédente. 
M ais il n ’y a  aucun pays dont tout le produit annuel soit employé 
à  entretenir des travailleurs. Partout les oisifs en consomment une 
grande p artie ; et selon les différentes proportions dans lesquelles 
ce produit se partage entre ces deux différentes alasses de gens, sa 
valeur ordinaire ou moyenne doit nécessairement ou augmenter ou 
décroître, ou demeurer la même d ’une année à  l’autre”  (A dam  
Smith, „Recherches sur la nature et les causes de la richesse des 
nations” . Traduction nouvelle... par Germain Garnier, t. I, Paris 

1802, p. 108/109).
274 „Com m e dans un pays civilisé il n ’y  a  que très-peu de marchandises 

dont toute la valeur échangeable procède du travail seulement, et 
que, dans la très-majeure partie d’entr’elles, la  rente et le profit 
y contribuent pour d e  fortes portions, il en résulte que le produit 
annuel du  travail de ce pays suffira toujours pour acheter et com­
mander une quantité de travail beaucoup plus grande que celle 
qu’il a  fallu  employer pour faire croître ce produit, le préparer et 
l’amener au marché”  (ibidem , p. 108/109).

279 „S i la  société employait annuellement tout le travail qu’elle  est en 
état d’acheter annuellement, comme la  quantité de ce travail aug­
menterait considérablement chaque année, il s ’ensuivrait que le pro­
duit de chacune des années subséquentes serait d’une valeur incom­
parablem ent plus grande que celui de la précédente”  (ibidem , p. 109).
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279 „4 ° . L e s ta len s utiles acquis par les habitan s ou membres de la so­
ciété. L ’acquisition de ces tallens coûte toujours une dépense réelle 
a  cause de l ’entretien de celui qui les acquiert, pendant le tems de 
son éducation, de son apprentissage ou de ses études, et cette dé­
pense est un capital fixé et réalisé pour ainsi dïre dans sa personne. 
Si ces talens composent une partie de sa fortune, ils composent pa­
reillement une partie de la  fortune de la société à  laquelle il appar­
tient. L a  dextérité perfectionnée, dans un ouvrier, peut être consi­
dérée sous le  même point de vue qu’une machine ou un instru­
ment de métier qui facilite et abrège le travail, et qui, malgré la  
dépense qu’il a  coûté, restitue cette dépense avec un profit”  (ibidem , 
t. II, p. 204/205).

279 „Q uan d  la  société est encore dans cet état d ’enfance où il n ’y a  au­
cune division de travail, où il ne se fait presque point d ’échanges, 
et où chaque individu pourvoit par ses mains à  ses besoins, il n’est 
p as nécessaire q tiil y ait aucun fonds accumulé ou am assé d’avance 
pour fa ire  aller le s affaires de la  société. Chaque homme cherche, 
dans sa propre industrie, les moyens de satisfaire aux besoins du 
moment, à  mesure qu’ils se font sentir. Quand la faim le presse, il 
s ’en va chasser dans la  forêt...”  (ibidem, p. 191/192).

279 „M ais quand une fo is la division du travail est généralement établie, 
un homme ne peut plus appliquer son travail personnel qu’à  une 
bien petite partie des besoins qui lui surviennent. Il pourvoit à  la 
très-majeure partie de ces besoins avec d es choses produites par le  
travail d ’autrui [...] ou, ce qui revient au même, avec le prix de ce 
produit. Or, cet achat ne peut se faire à  moins qu’il n ’ait eu le 
tems, non-seulement d ’achever tout-à-fait, mais encore de vendre 
le produit d e  son tr a v a iï ’ (ibidem , p. 192).

280 „II faut donc qu’au moins, jusqu’à  ce qu’il a it pu venir à  bout de 
ces deux choses, il existe quelque part un fonds de denrées de d if­
férentes espèces, am assé d ’avance pour le faire subsister et lui four­
nir en outre la m atière et les instrumens nécessaires à  son ouvrage. 
Un tisserand ne peut p as vaquer entièrement à  sa besogne particu­
lière s’ il n'y a  quelque 1 part, soit en sa  possession, soit en celle 
d 'un tiers, une provision fait par avance, où il trouve de quoi sub­
sister et de quoi se fournir des outils de son métier et de la m a­
tière de son ouvrage, jusqu’à ce que sa toile puisse être non-seule­

1 W rękopisie: a  pas quelque.
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ment achevée, mais encore vendue. Il est évident qu’il faut que 
l ’accumulation précède le moment où il pourra appliquer son in­
dustrie à  entreprendre et achever cette besogne... dans la nature 
des choses, Vaccumulation d ’ttn c a p i t a l  est un préalable néces­
saire à  la  division du travail..." {ibidem, p. 192/193).

280 „ ...le  travail ne peut recevoir de subdivisions ultérieures qu’à  pro­
portion que les capitaux se sont préalablem ent accumulés de plus en 
plus. A mesure que le travail vient à  se subdiviser, la  quantité de 
m atières qu’un même nombre de personnes peut mettre en oeuvre 
augmente dans une grande proportion; et comme la tâche de chaque 
ouvrier se trouve successivement réduite à  un plus grand degré de 
simplicité, il arrive qu’on invente une foule de nouvelles machines 
pour faciliter et abréger ces tâches. A  mesure donc que la division 
de travail va en s'étendant, il faut, pour qu ’un même nombre d'ouv­
riers soit constamment occupé, qu’on accumule d ’avance une égale 
provision de vivres et une provision d e  m atières et d 'outils plus 
forte que celle qui aurait été nécessaire dans un état de choses 
moins avancé”  {ibidem, p. 193/194). 

î8° „ D e  même que le travail ne peut acquérir cette grande extension 
de puissance productive, sans une accumulation préalable des capi­
taux, de même l ’accumulation des capitaux amène naturellement cet­
te extension. L a  personne qui emploie son capital à  faire travailler, 
cherche nécessairement à  l’employer de manière à  ce qu’il fasse 
produire la  plus grande quantité possible d ’ouvrage: elle tâche donc 
à  la fois d ’établir entre ses ouvriers la distribution de travaux la 
plus convenable, et de les fournir des meilleures machines qu’elle 
puisse imaginer ou qu’elle soit à  même de se procurer. Ses moyens 
pour réussir dans ces deux objets, sont proportionnés en général 
à  l ’étendue de son capital ou au nombre de gens que ce capital 
peut tenir occupés. Ainsi non-seulement la  quantité d ’industrie aug­
mente dans un pays à  mesure d e  l ’accroissement du capital qui la 
met en activité, m ais encore, par une suite d e  cet accroissement, la 
même quantité d ’industrie produit une beaucoup plus grande quan­
tité d ’ouvrage" {ibidem, p. 194/195). 

î81 „U ne maison servant de logement ne contribue en rien, sous ce 
rapport, au revenu de celui qui l’occupe; et quoique, sans contredit, 
elle lui soit extrêmement utile, elle l’est comme ses habits et ses 
meubles de ménage, qui lui sont aussi très-utiles, mais qui pourtant
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font une partie de sa dépense et non pas de son revenu”  (ibidem ,
p. 201/202).

281 „...T ous les bâtimens destinés à  un objet utile, et qui sont des mo­
yens de revenu, non-seulement pour le propriétaire qui en retire un 
loyer en les louant, mais même pour la personne qui les tient et 
qui en paie le loyer; tels que les boutiques, les magasins, des ateliers, 
les bâtimens d’une ferme, avec toutes leurs dépendances nécessaires, 
étables, granges, etc. Ces bâtimens sont fort différens des maisons 
purement habitables: ce sont des espèces d ’instrumens de m étier...”  
{ibidem, p. 203/204).

281 „ ...on  regarde toujours comme un grand avantage pour une société 
tous les nouveaux procédés en mécanique, qui mettent un même 
nombre d ’ouvriers en état de faire la  même quantité d ’ouvrage avec 
des machines plus sim ples et moins coûteuses que celles dont on 
faisait usage précédemment. Il se trouve alors une certaine quan­
tité de m atériaux et un certain nombre d’ouvriers qui avaient été 
employés auparavant à  entretenir des machines plus compliquées et 
plus dispendieuses, et qui maintenant peuvent l’être à  augmenter la 
quantité de l ’ouvrage pour lequel ces machines ou toutes autres ont 
été faites”  {ibidem, p. 216/217).

282 „ ...la  dépense d ’entretien du capital fix e  se trouve... nécessairement 
retranchée du revenu net de la société...”  {ibidem, p. 218).

282 „...toute épargne dans la  dépense d ’entretien du capital fixe, qui ne 
diminue pas dans le travail la  puissance productive, doit augmenter 
le fonds qui met l ’industrie en activité, et par conséquent accroître 
le produit annuel de la terre et du travail, revenu réel de toute so­
ciété”  {ibidem, p. 226/227).

282 „ ...à  acheter des marchandises étrangères pour la consommation in­
térieure...”  {ibidem, p. 231).

282 .„..m archandises... à  être consommées p ar des gens oisifs qui ne 
produisent rien... ou bien... ils achèteront un fonds additionnel de 
matières, d ’outils et de vivres, dans la  vue d'entretenir et d ’em­
ployer un nombre additionnel de ces gens industrieux qui repro­
duisent, avec un profit, la  valeur de leur consommation annuelle” 
{ibidem, p. 231/232).

282 „...augm ente la  dépense et la consommation sans rien ajouter à  la 
production, ou sans établir un fonds permanent propre à  entretenir
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cette dépense, et sous tors les rapports il tourne au préjudice, de la 
société”  (ibidem , p. 232,\

282 „Em ployé de la seconde manière, il agrandit d ’autant les bornes de 
l’industrie; et quoiqu’il augmente la consommation de la  société, 
il ouvre une source permanente pour fournir à cette consommation, 
les gens qui consomment reproduisant avec un profit la  valeur en­
tière de leur consommation annuelle”  (ibidem , p. 232).

282 „L a  quantité d’industrie que peut mettre en oeuvre un capital, doit 
évidemment être égale au nombre d ’ouvriers auxquels il peut four­
nir des matériaux, des outils et une subsistance convenable à la 
nature de l’ouvrage”  (ibidem , p. 235).

288 „L e s  travailleurs productifs et les non-productifs, et ceux qui ne 
travaillent pas du tout, sont tous également entretenus par le pro­
duit annuel de la terre et du travail du pays. Ce produit... a  né­
cessairement ses bornes. Suivant donc que, dans une année, une 
portion plus ou moins grande de ce produit est employée à  entre­
tenir des gens non-productifs, plus ou moins grande sera la portion 
qui restera pour las gens productifs, et plus ou moins grand sera par 
conséquent le produit de l’année subséquente...

Quoique la  totalité du produit annuel des terres et du travail 
ses habitans et à  leur procurer un revenu, cependant, à  l ’instant 
d’un pays soit... destinée en définitif à fournir à la consommation de 
qu’il s irt de la terre ou des mains des ouvriers productifs, il se di­
vise naturellement en deux parties. L ’une d ’elles, et c ’est souvent 
la plus forte, est, en premier lieu, destinée à  remplacer un capital 
ou à  renouveler la  portion de v i v r e s ,  de matières ou d'ouvrage 
fait qui a  été retirée d’un cap ital; l ’autre est destinée à former un 
revenu, ou au maître de ce capital, comme profit, ou à  quelqu’autre 
personne, oomme rente de sa  terre...

Cette partie du produit annuel de la terre et du travail d ’un pays 
qui remplace un capital, n ’est jam ais immédiatement employée à en­
tretenir d ’autres salariés que des salariés productifs ; elle ne paie des 
salaires qu’au travail productif seulement. Celle qui est destinée 
à  former immédiatement un revenu... peut indifféremment entrete­
nir des salariés productifs ou des salariés non-productifs...

L e s travailleurs non-productifs et les gens qui ne travaillent pas 
du tout, sont bous entretenus par un revenu-, soit, en premier lieu, 
par cette partie du produit annuel, qui est, dès l ’origine, destinée
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à former un revenu à  quelques personnes particulières, ou comme 
rente de terre, ou comme profit de cap ital; soit, en second lieu, par 
cette autre partie qui, bien qu’elle soit destinée à  remplacer un ca­
pital et à  n’entretenir que des ouvriers productifs, néanmoins, quand 
elle est une fois venue dans îles mains de ceux-ci, pour tout ce qui 
excède leur subsistance nécessaire, peut être employée indifférem ­
ment à l ’entretien de gens qui produisent ou de gens qui ne pro­
duisent pas. Ainsi, le sim ple ouvrier, si ses salaires sont forts, 
peut... entretenir un domestique à son service personnel, ou bien il 
peut aller quelquefois à la  comédie ou aux marionettes, et par-là 
contribuer pour sa part à  l ’entretien d ’une classe de travailleurs 
non-productifs, ou enfin il peut payer quelqu’impôt, et par-là con­
courir à  l ’entretien d ’une autre classe... également non-productive. 
Néanmoins, de cette partie du produit de la terre, destinée originai­
rement à remplacer un capital, i l 'n ’en passe jam ais aucune portion 
à l ’entretien de salariés non-productifs, qu’après avoir mis en acti­
vité sa mesure complète de travail productif... 11 faut que l ’ouvrier 
ait pleinement gagné son salaire par de l ’ouvrage fait, avant qu’il 
puisse en dépenser la moindre chose en travail non-productif... L a  
rente de la terre et les profits des capitaux sont... partout les prin­
cipales sources où les salariés non-productifs puisent leur subsi­
stance... L ’un et l’autre de ces revenus peuvent indifféremment en­
tretenir des salariés productifs et des salariés nonnproductifs ; ils 
semblent pourtant avoir toujours pour les derniers quelque prédi­
lection....

Ainsi, ce qui contribue beaucoup à  déterminer dans tout pays la 
proportion entre les gens productifs et les gens non-productifs, c’est 
principalement la proportion qui s’y trouve entre cette partie du 
produit annuel, qui, au sortir même de la terre ou des mains des 
ouvriers qui l ’ont produite, est destinée à  remplacer un capital, et 
cette autre partie qui est destinée à  former un revenu, soit comme 
rente, so it comme profit. Or, cette proportion est très différente, 
dans les pays riches, de ce qu’elle est dans les pays pauvres”  (.ibi­
dem, p. 314/318, passim ).
„...très-forte p a r t ie 1 [...] souvent la  plus forte du produit de la 
terre...”  (ibidem , p. 318).
„...nations opulentes de l ’Europe, [...] est destinée à  remplacer le

1 W rçkopdsie: portioo.
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capital d ’un ferm ier riche et indépendant [...] empire du gouverne­
ment féodal, une très-petite portion du produit était suffisante pour 
remplacer le capital employé à la culture”  (ibidem, p. 318/319).

284 „...rendissent de très-gros profits. N ulle part l’intérêt n’était au des­
sous de 10 pour 100, et il falla it bien que les profits des fonds pus­
sent suffire à  payer un intérêt aussi fort. A  p r é s e n t  d a n s  
l e s  p a y s  d e  l ’E u r o p e  q u i  o n t  f a i t  q u e l q u e s  p r o ­
g r è s  v e r s  l’o p u l e n c e ,  l e  t a u x  d e  l ’i n t é r ê t  n’e s t  
n u l l e  p a r t  p l u s  h a u t  q u e  6 p o u r  100, e t  d a n s  
q u e l q u e s u n s  d e s  p l u s  r i c h e s ,  i l  e s t  m ê m e  t o m ­
b é  j u s q u ’à  4,  3 e t  2 p o u r  100. Si cette partie du revenu 
des habitans qui provient de profits, est toujours beaucoup plus 
grande dans les pays riches que dans les pays pauvres, c ’est parce 
que le capital y est beaucoup plus considérable; mais les profits 
y sont en général dans une proportion beaucoup moindre, relative­
ment au capital.

Ainsi cette partie du produit annuel qui, au sortir de la terre ou des 
mains des ouvriers productifs, est destinée à  remplacer un capital, 
est non-seulement beaucoup plus grande dans les pays riches que 
dans les pays pauvres, mais encore elle s ’y trouve dans une pro­
portion bien plus forte, relativement à la  partie destinée immédia­
tement à  former un revenu, soit comme rente, soit comme profit. 
L e  fonds qui est destiné à  fournir de la subsistance au travail pro­
ductif, est non-seulement bien plus abondant dans le s premiers de 
ces pays, qu’il ne l ’est dans les autres, mais il est encore dans une 
plus grande proportion, relativement au fonds qui, pouvant être 
employé à  entretenir des salariés productifs aussi bien que des sa­
lariés non-productifs, a  néanmoins toujours en général plus de ten­
dance à aller à  ceux-ci”  (ibidem , p. 320/321).

285 „ L a  proportion qui se trouve entre ces deux différentes espèces de 
fonds, détermine nécessairement dans un pays le caractère général 
des habitans, quant à  leur penchant à  l ’industrie ou à  la  paresse”  
Cibidem, p. 321/322).

285 „ D a n s  l e s  v i l l e s  m a n u f a c t u r i è r e s  [...] o ù  l e s  
classes inférieures du peuple s u b s i s t e n t  p r i n c i p a l e m e n t  
p a r  d e s  capitaux employés, i l  e s t  e n  g é n é r a l  laborieux, 
frugal et économe, c o m m e  d a n s  b e a u c o u p  d e  v i l l e s  
d ’A  n g l e t e r r e  et [la plupart des celles de la] H o l l a n d e .
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M a i s  d a n s  [...] v i l l e s  [qui se soutiennent principalement par 
la] r é s i d e n c e  [permanente ou temporaire d ’une] c o u r ,  e t  
d a n s  l e s q u e l l e s  l e s  classes inférieures du peuple t i r e n t  
t o u t  l e u r  s u b s i s t a n c e  d e  dépenses de revenu, i l  e s t  
on général paresseux, débauché et pauvre, comme à Rome, V er­
sailles...

C ’est donc la proportion existante entre la somme des capitaux 
et celle des revenus qui détermine partout la proportion dans la­
quelle se trouveront l’industrie et la fainéantise: partout où les ca­
pitaux l’emportent, c’est l’ industrie qui dom ine; partout où ce sont 
les revenus, le fainéantise prévaut. Ainsi toute augmentation ou 
diminution dans la m asse des capitaux tend naturellement à  aug­
menter ou à  diminuer réellement 1a somme de l ’industrie, le  nombre 
des gens productifs, et par conséquent la valeur échangeable du 
produit annuel des terres et du travail du pays, la richesse et le 
revenu réel de tous ses habitans...

Ce qui est annuellement épargné, est aussi régulièrement con­
sommé que ce qui est annuellement dépensé, et il l'est aussi presque 
dans le même teins; m ais il est consommé ,par une autre classe de 
gens. [...] p o r t i o n  d e  [...] r e v e n u . . .  p a r  d e s  b o u ­
c h e s  i n u t i l e s  e t  p a r  d e s  d o m e s t i q u e s ,  qui ne lais­
sent rien après eux en retour de leur consommation... par des ouv­
riers [...] qui reproduisent avec profit la  valeur de leur consomma­
tion annuelle... L a  consommation est la même, mais les consomma­
teurs sont différens”  (ibidem , p . 3 2 2-328 , passim).

288 „...e t établit en quelque sorte un fonds pour l ’entretien à  perpétuité 
d ’un même nombre de gens productifs”  (ibidem, p. 328).

2sa „ ...la  masse des fonds destinés à employer le travail productif... 
s i cette quantité de vivres et d ’habits ainsi consommés par des gens 
non productifs, eût été distribuée entre des gens productifs, ceux-ci 
auraient reproduit, avec encore un profit, la  valeur entière de leur 
consommation...”  (ibidem , p. 329/330).

288 „ ...g  r a n d e s  n a t i o n s  ne s’appauvrissent jam ais par la  pro­
digalité et la mauvaise conduite des particuliers, mais quelquefois 
bien par celle de leur gouvernement. D ans la plupart des pays, la 
totalité ou la  presque totalité du revenu public est employée 
à  entretenir des gens non-productifs. [Tels sont les gens qui compo­
sent une oour nombreuse et brillante, un grand établissement eccle­
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siastique, de grandes flottes et de grandes armées] qui ne produisent 
rien en tems de paix et qui, en tems de guerre, ne gagnent rien 
qui puisse compenser la dépense que coûte leur entretien, même 
pendant la  durée de la guerre, h  es gens d e  cette espèce ne pro­
duisant rien par eux-mêmes, sont tous entretenus par le produit du 
travail d ’autrui. Ainsi, quand ils sont multipliés au-delà du nombre 
nécessaire, ils peuvent, dans une année, consommer une si grande 
part de ce produit, qu’ils n’en laissent pas assez de reste pour 
l ’entretien des ouvriers productifs, qui devraient le reproduire pour 
l ’année suivante”  (ibidem, p. 336).

887 „ L e  fonds destiné à  l ’entretien du travail productif grossissant de 
jour en jour, la demande qu’on fait de ce travail devient aussi de 
jour en jour plus grande: les ouvriers trouvent aisément de l’emploi, 
m ais les possesseurs de capitaux ont de la  difficulté à  trouver des 
ouvriers à employer. L a  concurrence des capitalistes fait hausser les 
salaires du travail et fa it baisser les profits”  (ibidem , p. 359).

887 „D e s  différens em plois des capitaux”  (ibidem , p. 369).
887 „L e s personnes dont les capitaux sont employés de l’une de ces 

quatre manières, sont elles mêmes des ouvriers productifs. Leur 
travail, quand il est convenablement dirigé, se fixe e t se réalise 
dans le sujet ou la chose vénale sur laquelle il est appliqué, et en 
général il ajoute au prix de cette chose la valeur au moins de leur 
subsistance et consommation personelle”  {ibidem , p. 374).

aucun capital, à somme égale, ne met en activité plus de travail 
productif que celui du fermier. Ce sont non-seulement ses valets 
de ferme, mais ses bestiaux d e  labour et de charroi qui sont autant 
d ’ouvriers productifs”  (ibidem , p. 376).

888 „O n  conçoit maintenant que le profit des capitaux provient toujours, 
ou de ce qu’ils suppléent à  une portion de travail que l ’homme 
devrait faire de ses m ains; ou de ce qu’ils accomplissent une portion 
de travail au-dessus des efforts personnels de l ’homme, et qu’il ne 
saurait exécuter lui-même”  (comte de Lauderdale, „Recherches sur 
la nature et l ’origine de la richesse publique...”  Traduit de l ’anglais 
par E . Lagentie de Lavaïsse, Paris 1808, p. 119).

888 „ S i  c e t t e  i d é e  d u  b é n é f i c e  d e s  c a p i t a u x  é t a i t  
r i g o u r e u s e m e n t  j u s t e ,  il s ’ensuivrait qu’il serait, n o n  
u n e  s o u r c e  p r e m i è r e  d e  r e v e n u ,  m a i s  u n e  s o u r ­
c e  d é r i v é e ;  et l’on ne pourrait considérer les capitaux comme
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un des principes de la  richesse, leur profit n’étant qu’un transport 
de la poche du travailleur dans celle du capitaliste”  (ibidem , 
p. 116/117).

289 „A insi le même travail paraîtra ou productif ou non productif, selon 
l ’emploi subséquent de l’objet auquel on l’a  appliqué. Si mon 
cuisinier, p ar exemple, fait une tarte que je mange sur-le-champ, 
c ’est un ouvrier non productif, et sa  besogne un travail également 
stérile, parce que ce service a  péri aussitôt qu’id a  été rendu. M ais 
ce même travail se  fait-il dans la boutique d ’un pâtissier, dès-lors 
il devient productif...”  (ibidem , p. 110).

289 „C ette distinction extraordinaire, fondée sur la  simple durée des 
services, range parmi les travailleurs non productifs, des personnes 
occupées aux plus importantes fonctions de la société. Le  souverain, 
les ministres de la religion, les m agistrats, les défenseurs de l’É tat, 
tous ces hommes, sans excepter ceux dont l ’habileté... conserve la 
santé ou forme l’éducation des citoyens, tous ces hommes sont 
réputés travailleurs non productifs”  (ibidem , p. 110/111).

289 „ ...le s eclésiastiques, les gens de loi, les médecins et les gens de 
lettres de toute espèce, ainsi que le s  comédiens, les farceurs, les 
musiciens, les chanteurs, les danseurs de l ’opéra, etc.”  (Adam  Smith, 
„Recherches sur la nature et les causas de la richesse des nations” . 
Traduction nouvelle... par Germ ain G am ier, t. II, Paris 1802, 
p. 313).

289 „S i l ’on veut que la valeur vénale soit la base de la  richesse, il 
est inutile d ’entrer dans de longs raisonnemens pour démontrer les 
erreurs de cette doctrine. Rien n ’en prouve mieux la fausseté que 
l’estime, que les hommes font de ces services, à  en juger par le 
prix qu’ils y mettent”  (comte de Lauderdale, „Recherches sur la 
nature et l ’origine de la  richesse publique...”  Traduit de l’anglais 
par E . Lagentie de Lavaïsse, Paris 1808, p. 111).

289 „ L e  travail du manufacturier se  fixe et se réalise en quelque pro­
duction commerçable... N i le travail du domestique, ni celui du 
capital circulant ne forment naturellement une accumulation, un 
fonds qui puisse se transmettre pour une valeur déterminée. Le  pro­
fit qu’ils donnent provient également de ce qu’ils épargnent le travail 
du  maître ou du possesseur. Ils ont des effets tellement semblables, 
que ce qui a  fa it juger l ’un non productif, a  dû donner de l ’autre 
la même opinion”  (ibidem , p. 144/145).
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290 „...refuse aux résultats de ces industries le nom de produits. Il don­
ne au travail auquel elles se  livrent le nom d ’im productif..." (Jean- 
-Baptiste Say, „T raité  d ’économie politique...”  Troisièm e édition, 
t. I, Paris 1817, p. 117).

290 „ L a  protection, la tranquillité, la  défense de la chose publique [...] 
résultat du travail d ’une année...”  (Adam  Smith, „Recherches sur 
la  nature et les causes de la richesse des nations” . Traduction nou­
velle... par Germain Garnier, t. II, Paris 1802, p. 313).

290 „E n  général, ses services périssent à l ’instant même où il les 
rend...”  1 ( ibidem , p. 312).

291 „D e s  produits immatériels, ou des valeurs qui sont 'consommées 
au moment de leur production”  { ] ean-Baptiste Say, „T raité  d ’éco­
nomie politique...”  Troisièm e édition, t. I, Paris 1817, p. 116).

291 „ ...qu ’ils ne servent point à augmenter le capital national. Une 
nation *où il se trouverait une foule de musiciens, de prêtres, 
d ’employés, pourrait être une nation fort divertie, bien endoctrinée, 
et admirablement bien administrée, mais voilà tout. Son capital 
ne recevrait de tout le travail de ces hommes industrieux aucun 
accroissement direct, parce que leuns produits seraient consommés 
à mesure qu’ils seraient créés”  (ibidem , p. 119).

291 „II est [...] im possible d ’adm ettre l’opinion de M. Garnier, qui 
conclut de ce que le travail des médecins, des gens de Loi et autres 
personnes sem blables, est productif, qu’il est aussi avantageux à  une 
nation de le multiplier que tout autre”  (ibidem , p. 120).

292 „II en est de cela comme de la main-d’œ u vre qu’on répandrait 
sur un produit, par-delà ce qui est nécessaire pour l’exécuter” {ibi­
dem, p. 120).

292 „ L e  travail productif de produits immatériels n ’est productif, comme 
tout autre travail, que jusqu’au point où il augmente l’utilité, et 
par-là la valeur d ’un produit: au-delà de ce point, c’est un travail 
purement im productif”  {ibidem, p. 120).

292 „ L e  défaut d ’écoulement de plusieurs produits vient de la rareté 
de plusieurs autres”  {ibidem, p. 438).

294 .....  tout travail utile est réellement productif, et [...] toute la classe
laborieuse de la société mérite également le nom de productive"

1 Powyższy cytat sformułowany jest w rękopisie w sposób następujący: „...ou v ra­
ge -  en général -  s ’érvanouissent, périssent à l ’ instant même où ils1 sont rendus, au
moment même de leur production” .

35 -  Marks, Engels -  D zieła, t. 26 545
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(Destutt de Tracy, „Élém ens d ’idéologie” . IV-e et V-e parties. Traité 
de la volonté et de ses effets. Paris 1826, p. 87).

894 „ ...la  classe laborieuse et directement productive de toutes nos 
richesses...”  (ibidem , p. 88).

894 „ L a  vraie classe stérile est celle des oisifs, qui ne font rien que 
vivre ce que l’on appelle noblement, du produit de travaux exécutés 
avant eux, soit que ces produits soient réalisés en fonds de terre 
qu’ils afferment, c’est-à-dire qu’ils louent à  un travailleur, soit 
qu’ils consistent en argent ou effets qu’ils prêtent moyennant rétri­
bution, ce qui est encore louer. Ceux-là sont les vrais frelons de la 
ruche (fruges consumere nati)...”  (ibidem , p. 87).

895 „...ne peuvent dépenser que leur revenu. S ’ils entament leurs fonds 
rien ne les rem place; et leur consommation momentanément exa­
gérée cesse pour toujours”  (ibidem , p. 237).

895 „C e  revenu n’est... qu’un prélèvement qui se fait sur les produits 
de l’activité des citoyens industrieux...”  (ibidem , p. 236).

895 „...puisque les hommes à qui il appartient sont oisifs, il est mani­
feste qu’ils ne dirigent aucun travail productif. Tous les travailleurs 
qu’ils soldent sont uniquement destinés à  leur procurer les jouissan­
ces. Sans doute ces jouissances sont de différens genres... les dépen­
ses de toute cette classe d’hommes... alimentent une nombreuse po­
pulation qu’elle font subsister, mais dont le travail est complètement 
stérile... q u e l q u e - u n e s  q u i  s o i e n t 1 plus ou moins fruc­
tueuses, c o m m e  p a r  e x e m p l e ,  la construction d ’une m ai­
son [...] l ’amélioration d ’un fonds de terre; m a i s  c e  s o n t  d e  
c a s  p a r t i c u l i e r s  q u i  f o n t 8 [...] momentanément [...] 3 
du travail productif. A  ces légères exceptions-là près, toute la con­
sommation de cette espèce de capitalistes est absolument en pure 
perte sous le rapport de la reproduction, et autant de diminué sur 
les richesses acquises”  (ibidem, p. 236).

896 „...pour trouver la formation de ces revenus il faut toujours remon­
ter jusqu’a  des capitalistes industrieux”  (ibidem , p. 237, note).

896 „...com prend tous les entrepreneurs d ’une industrie quelconque, 
c ’est-à-dire tous les hommes qui ayant des capitaux [...] emploient 
leur talent et leur travail à  les faire valoir eux-mêmes au lieu de

1 W rękopisie: einige dieser dépenses können. -  *  W rękopisie: aber dies 
Ausnahmen, wodurch sie ... werden. -  1 W rękopisie następuje słowo: ,,directeurs” .
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les louer à  d ’autres, et qui par conséquent ne vivent ni de salaires 
ni de revenus mais d e  profits” (ibidem , p. 237).

296 „ Ils  ont... entre les mains presque toutes les richesses de la so­
ciété... ce n’est pas seulement la rente de ces richesses qu’ils dé­
pensent annuellement, mais bien le fonds lui-même, et quelquefois 
plusieurs fois dans l’année, quand la marche du commerce est assez 
rapide pour que cela se puisse. Car comme en leur qualité d ’hom­
mes industrieux ils ne font aucune dépense que pour qu’elle leur 
rentre avec profit, plus ils en peuvent faire qui remplisse cette 
condition, plus leurs bénéfices sont grands”  (ibidem, p. 237/238).

296 „A u  total [...] médiocre, car les hommes industrieux sont ordinaire­
ment modestes... n’est rien moins que définitive; elle leur rentre avec 
profits... consommation personelle [...], mais encore... la rente des 
terres et de l ’argent qu’ils tiennent des capitalistes oisifs...”  (ibidem , 
p. 238).

297 „ ...le s revenus des riches oisifs ne sont que des rentes prélevées 
sur l’industrie; c’est l’industrie seule qui les fait naître”  (ibidem , 
p. 248).

297 „...prennent à  rente leurs terres, leurs maisons et leur argent, et ils 
s’en servent de manière à en tirer des profits supérieurs à  cette 
rente”  (ibidem, p. 237).

297 „ ...le  seul revenu de ces oisifs et le seul fonds de leurs dépenses 
annuelles”  (ibidem , p. 238).

297 „Ceux-là n’ont d ’autre trésor que leur travail de tous les jours. Ce 
travail leur procure des salaires... M ais sur quoi sont pris ces salaires? 
il est évident que c ’est sur les propriétés de ceux à  qui les salariés 
vendent leur travail, c ’est-à-dire sur des fonds qui sont d’avance en 
leur possession, et qui ne sont autre chose que les produits accumulés 
de travaux antérieurement exécutés. Il suit de là que la  consommation 
que paient ces richesses est bien la  consommation des salariés, en ce 
sens que ce sont eux qu’elle substante, mais qu’au fond ce ne sont 
p as eux qui la  paient, ou du moins qu’ils ne la paient qu’avec les 
fonds existants d'avance entre les mains de ceux qui les emploient 
[...]. Leur consommation doit donc être regardée oomme faite par 
ceux qui les soudoient [...]. Ils ne font que recevoir d ’une main et 
rendre de l’autre... il faut [...] considérer non-seulement tout ce 
qu’ils dépensent mais même la totalité de ce qu’ils reçoivent, comme 
la dépense réelle et la consommation propre de ceux qui achètent
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leur travail. Cela est si vrai que pour voir si cette consommation 
est plus ou moins destructive de la richesse acquise, ou même si 
elle tend à  l ’augmenter... tout dépend de savoir quel usage font 
les capitalistes du travail qu’ils achètent" ( ibidem , p. 234/235).

298 „O n  me demandera comment ces entrepreneurs d ’industrie peuvent 
faire de si grands profits, et de qui ils peuvent les tirer? Jé  réponds 
que c’est en vendant tout ce qu’ils produisent plus cher que cela 
ne leur a  coûté à  produire...’’ (ibidem , p. 239) [Por. także: K . M arks, 
„K a p ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D zieta, t. 24, str. 594],

298 „...ils le vendent 1 °  à eux-mêmes pour toute la partie de leur 
consommation destinée à la satisfaction de leurs besoins, laquelle 
ils paient avec une portion de leurs profits; 2 °  aux salariés, tant 
ceux qu'ils soldent que ceux que soldent le capitalistes oisifs, des­
quels salariés ils retirent par ce moyen la totalité de leurs salaires, 
à  cela près des petites économies qu’ils peuvent fa ire ; 3 °  aux capi­
talistes oisifs qui les paient avec la partie de leur revenu qu’ils n'ont 
pas déjà donnée aux salariés qu’ils emploient directement, en sorte 
que toute la rente qu’ils leur desservent annuellement leur revient par 
un de ces côtés ou par l ’autre”  (ibidem , p. 239). [Por. także: 
K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E n gels, D zieła, t. 24, 
str. 594].

299 „ ...v en d an t1 tout ce qu’ils produisent plus cher que cela ne leur 
a  coûté à produire...”  (ibidem , p. 239) [Por. także: K . M arks, 
„K ap ita ł” ,  t. II, w : M arks-Engels, D ziela, t. 24, str. 594].

299 „ ...la  consommation propre de ceux qui achètent leur travail”  (ibi­
dem , p. 235).

299 „...retirent [...] la  totalité de leurs salaires...”  (ibidem , p. 239) 
[Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E n gels, D ziela, 
t. 24, str. 595].

299 „Ils  2 ne font que recevoir d’une main et rendre de l ’autre" (ibidem , 
p. 235) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, 
D zieta, t. 24, str. 603].

801 .....  capitalistes oisifs qui les paient avec la partie 8 de leur revenu
qu’ils n’ont pas déjà donnée aux salariés qu’ils emploient directe­
ment, en sorte que toute la rente qu’ils leur desservent annuellement 
leur revient par un de ces côtés ou par l’autre”  (ibidem , p. 239)

1 W rękopisie następują słowa: à eux-mêmes. -  * W rękopisie: salariés. -
• W rękopisie: portion.
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[Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E n gels, D zieła, 
t. 24, str. 594], '

* 0J „M ais, mc dira-t-on, si cela est et si les entrepreneurs d’industrie 
recueillent en effet chaque année plus qu’ils n’ont semé, ils devraient 
en très-peu de temps avoir attiré à  eux toute la  fortune publique, 
et bientôt il ne devrait plus rester dans un état que des salariés 
sans avances et des capitalistes entrepreneurs. C ela est vrai, et les 
choses seraient ainsi effectivement, si les entrepreneurs ou leurs 
héritiers ne prenaient le parti de se reposer à  mesure qu’ils se sont 
enrichis, et n’allaient ainsi continuellement recruter la classe des 
capitalistes o isifs; et même malgré cette émigration fréquente, il 
arrive encore que quand l ’industrie a  agi pendant quelques temps 
dans un pays sans de trop grandes perturbations, ses capitaux se 
sont toujours augmentés non-seulement en raison de l’accroissement 
de la  richesse totale, mais encore dans une bien plus grande pro­
portion... On pourrait ajouter que cet effet serait bion plus sensible 
encore sans les prélèvemens immenses que tous les gouvernemens 
font chaque année sur la classe industrieuse par la voie des im pôts...”  
(;ibidem, p. 240/241).
„ ... il n’y a qu’à voir dans toute l ’Europe combien ils étaient faibles 
il y a trois ou quatres siècles, en comparaison des richesses immen­
ses de tous les hommes puissans, et combien ils sont aujourd’hui 
multipliés et accrus, tandis que les autres sont diminuées” (ibidem , 
p. 241).

M5 „...d o it [...] être regardée comme faite par ceux qui les soudoient”  
(ibidem , p. 235).

305 „...clarté... manière de considérer la consommation de nos richesses... 
répand sur toute la marche de la société. D 'où  vient cet accord et 
cette lucidité? de ce que nous avons rencontré la vérité. Cela rappelle 
l ’effet de ces miroirs où les objets se  peignent nettement et dans 
leurs justes proportions quand on est placé dans le 1 vrai point de 
vue, et où tout parait confus et désuni quand on est trop près ou 
trop loin”  (ibidem , p. 242/243) [Por. także : K . M arks, „K ap ita ł”  
t. II, w : M arks-E ngels, D zieła, t. 24, str. 604].

306 „ D ’où viennent à ces hommes oisifs leurs revenus? N ’est-ce pas de 
• la rente que leur paient sur leurs profits ceux qui font travailler

leurs capitaux, c’est-à-dire ceux qui avec leurs fonds salarient du
1 W rękopisie: leur.
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travail qui produit plus qu’il ne coûte, en un mot les hommes indu­
strieux?”  (ibidem, p. 246) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł" , t. II, 
w : M arks-E ngels, D ziela, t. 24, str. 601].

506 „C e  sont ceux-là [...] nourissent réellement même les salariés 
qu’emploient les autres”  (ibidem , p. 246) [Por. także : K . M arks, 
„K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D ziela, t. 24, str. 601].

806 „ C ’est donc toujours jusqu’à  ceux-là qu’il faut remonter pour trouver 
la source de toute richesse”  (ibidem, p. 246) [Por. także: K . M arks, 
„K ap ita ł” , t. II, w : M arks-E ngels, D ziela, t. 24, str. 601].

807 „A vec le temps, des richesses se  sont accumulées en plus ou moins 
grande quantité, parce que le résultat des travaux antérieurs n’a 
pas été entièrement consommé aussitôt que produit. D es possesseurs 
de ces richesses, les uns se contentent d ’entirer une rente et de la 
manger. Ce sont ceux que nous avons appelés oisifs. Les autres plus 
actifs font travailler leurs propres fonds et ceux qu’ils louent. Ils 
les emploient à  solder du travail qui les reproduit avec profit. Avec 
ce profit ils paient leur propre consommation et défraient celle des 
autres. Par ces consommations-là même leurs fonds leur reviennent 
un peu accrus, et ils recommencent. V oilà ce qui constitue la  circula­
tion”  (ibidem , p. 246/247).

807  ceux qui vivent de profits [...] alimentent tous les autres et [...]
seuls augmentent la fortune publique et créent tous nos moyens de 
jouissance. Cela doit être puisque le travail est la  source de toute 
richesse, et puisqu’eux seuls donnent une direction utile au travail 
actuel, en faisant un usage utile du travail accumulé”  (ibidem , 
P. 242).

808 „...nos facultés sont notre seule richesse originaire [...] notre tra­
vail [...] produit toutes les autres, et [...] tout travail bien dirigé 
est productif...”  (ibidem , p. 243).

808 „ . . . a l i m e n t e n t  t o u s  l e s  a u t r e s ;  e t  q u i  s e u l s  a u g ­
m e n t e n t  l a  f o r t u n e  p u b l i q u e  e t  c r é e n t  t o u s  
n o s  m o y e n s  d e  j o u i s s a n c e ”  (ibidem , p. 242).

808 „S i l’économie augmente la masse générale des capitaux et si la 
prodigalité la diminue, la  conduite de ceux qui dépensent tout juste 
leur revenu, sans rien am asser ni sans entamer leurs fonds, ne 
l’augmente ni ne la diminue. A vec cela il y a  certaines manières 
de dépenser, qui semblent contribuer plus que d ’autres à  l ’accroisse­
ment de l ’opulence générale”  (Adam Smith, „Recherches sur la n a­
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ture et les causes de la richesse des nations” . Traduction nouvelle... 
par Germain G am ier, t. II, Paris 1802, p. 345).

,t9 „S i la consommation est fort différente suivant l’espèce de con­
sommateur, elle varie aussi suivant la nature des choses consommées. 
Toutes représentent bien du travail, m ais sa valeur est fixée plus 
solidement dans les unes que dans les autres. On peut avoir pris 
autant de peine pour fabriquer un feu d ’artifice que pour trouver 
et tailler un diamant, et par conséquent l ’un peut avoir autant de 
valeur que l ’autre. M ais quand j ’aurai acheté, payé et employé l’un 
et l ’autre, au bout d ’une demi-heure il ne me restera rien du pre­
mier, et le second pourra être encore la  ressource de mes petits-en- 
fans dans un siècle... Il en est de même de ce que l’on appelle les 
produits immatériels. Une découverte est d ’une utilité éternelle. Un 
ouvrage d’esprit, un tableau sont encore d’une utilité plus ou moins 
durable, tandis que celle d ’un bal, d ’un concert, d ’un spectacle est 
instantanée et disparaît aussitôt. On en peut dire autant des services 
personnels des médecins, des avocats, des soldats, des domestiques, 
et généralement de tout ce que l’on appelle des employés. Leur 
utilité est celle du moment du besoin... la consommation la plus 
ruineuse est la plus prompte, puisque c’est celle qui détruit le  plus 
de travail dans le même temps, ou une égale quantité de travail 
en moins de tem ps; en comparaison de celle-là, celle qui est plus 
lente est une espèce de thésaurisation puisqu’elle laisse à  des temps 
à venir la jouissance d ’une partie des sacrifices actuels... chacun 
sait qu’il est plus économique d ’avoir pour le même prix un habit 
qui dure trois ans que d ’en avoir un pareil qui ne dure que trois 
mois”  (Destutt de Tracy, „Éiém ens d ’idéologie” . IV-e et V-e par­
ties. Traité de la volonté et de ses effets. Paris 1826, p. 243/244).

111 „ E n  r a i s o n  d e s  p r o g r è s  d e  l’i n d u s t r i e  e t  d e  
c e u x  d e  l a  s c i e n c e ,  [...] c h a q u e  o u v r i e r  p e u t  
p r o d u i r e  c h a q u e  j o u r  p l u s  e t  b e a u c o u p  p l u s  
q u ’i l  n ’a  b e s o i n  d e  c o n s o m m e r .  M a i s  e n  m ê m e  
t e m p s  q u e  s o n  t r a v a i l  p r o d u i t  l a  r i c h e s s e ,  l a  
r i c h e s s e ,  s’i l  é t a i t  a p p e l é  à  e n  j o u i r ,  l e  r e n d r a ­
i t  p e u  p r o p r e  a u  t r a v a i l . . . ”  (J.-C .-L . Simonde de Sismon- 
di, „N ouveaux principes d ’économie politique...” , t. I, Paris 1827, 

p. 85).
5,2 „...un peuple frugal et labourieux emploi son activité à  satisfaire
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aux demandes d’une nation, riche et adonnée au luxe”  (William 
Paley, „Principes de philosophie morale et politique” , traduits de 
l’anglais... par J.-L .-S . Vincent, t. II, Paris 1817).

818 „Ils posent en principe général que la consommation est la cause 
de la production, [...] qu’ainsi il est bon qu’elle soit [très-] forte. 
Ils affirm ent que c’ est là ce qui met une grande différence entre 
l ’économie publique et l ’économie privée”  (D estutt de Tracy, „É lé- 
mens d ’ideologie” . IV-e et V-e parties. Traité de la  volonté et de 
ses effets, Paris 1826, p. 249/250).

818 „ ...le s nations pauvres, c’est là où le peuple est à  son a ise ; et les 
nations riches, c’est là où il est ordinairement pauvre”  (ibidem , 
p. 231) [Por. także: K . M arks, „K ap ita ł” , t. I, w : M arks-E ngels, 
D ziela, t. 23, str. 774],

818 „II est évident que l’homme ne parvient jam ais à  produire des 
richesses qu’autant qu’il est pourvu des biens internes, c’est-à-dire 
qu’autant qu’il a  développé ses facultés physiques, intellectuelles et 
m orales, ce qui suppose les moyens de leur développement, tels 
que les institutions sociales, etc. Ainsi, plus un peuple est civilisé, 
plus sa richesse nationale peut s’accroître”  (Henri Storch, „Cours 
d ’économie politique...”  par J.-B . Say, t. I, Paris 1823, p. 136).

814 „Smith exclut des travaux productifs tous ceux qui ne coopèrent pas 
directement à la production des richesses; mais aussi il ne considère 
que la richesse nationale... n’avoir pas distingué les valeurs imma­
térielles des richesses”  (ibidem , t. III, p. 218).

815 „ . . .q u e  f o n t  s e s  c r i t i q u e s ? 1 L o i n  d ’é t a b l i r  c e t t e  
d i s t i n c t i o n ,  i l s  a c h è v e n t  d e  c o n f o n d r e  d e s  
d e u x  e s p è c e s  d e  v a l e u r s  s i  é v i d e m m e n t  d i f ­
f é r e n t e s ”  GIbidem, p. 218).

818 „E n  regardant le travail immatériel comme productif, ils le suppo­
sent productif en richesses, c ’est-à-dire en valeurs matérielles et 
échangeables: et il ne l ’est qu’en valeurs immatérielles et directes: 
ils adm ettent8 que les produits du travail immatériel sont soumis 
aux mêmes lois que ceux du travail m atériel: e t cependant les pre­
miers se  régissent par d'autres principes que les seconds”  (ibidem,
p. 218).

818 „ D e  ce que les biens internes sont en partie le produit des services, 
on en a  conclu qu’ils n’avaient pas plus de durée que les services

1 W  ręk o p isie : w as machen Sm iths K rit ik e r?  -  8 W  ręk o p isie : soum ettent.
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mêmes, et qu’ils étaient nécessairement consommés à  mesure qu’ils 
étaient produits”  (ibidem , p. 234).

3,6 „ ...le s biens primitifs, loin d ’être détruits par l ’usage qu’on en fait, 
s’étendent et s’accroissent par l’exercice, de sorte que la  consomma­
tion même en augmente la valeur”  (ibidem , p. 236).

316 „ . . . l e s  biens internes s o n t  susceptibles d’ê t r e  a c c u m u l é s  
c o m m e  l e s  r i c h e s s e s ,  e t  d e  f o r m e r  d e s  c a p i ­
t a u x  q u ’o n  p e u t  e m p l o y e r  à  l a  r e p r o d u c t i o n . . . ”  
(ibidem , p. 236).

313 „ . . . l ’industrie doit être divisée et ses produits doivent être accu­
mulés avant qu’on puisse songer à  diviser le travail immatériel”  
Gibidem, p. 241).

316 .....  la production des biens internes, loin de diminuer la richesse
nationale par la consommation des produits matériels qu’elle exige, 
est au contraire un puissant moyen de l’augmenter ; c o m m e  la 
production des richesses, à  s o n  t o u r ,  est un moyen également 
puissant d’augmenter la civilisation”  (ibidem , p. 517).

317 „ ...c ’est l’équilibre des deux genres de production qui fait avancer 
la prospérité nationale”  (ibidem , p. 521).

318 „Selon Smith le législateur des Hébreux fut un travailleur impro­
ductif”  (N .-W . Senior, „Principes fondamentaux de l’économie poli­
tique” , tirés... par le c-te Jean  Arrivabene, Paris 1836, p. 198).

318 „ ...le  médecin qui, par une ordonnance, guérit un enfant m alade et 
lui assure ainsi la v ie pour de longues années, ne produit-il pas 
un résultat durable?”  (ibidem, p. 198).

318 „L e s  H ollandais, en s ’opposant à la tyrannie des Espagnols, ou les 
Anglais se révoltant contre une tyrannie qui menaçait d’être encore 
plus terrible, ont-ils produit des résultats tem poraires?”  (ibidem , 
p. 198).

313 „11 y a  des pays où on ne peut absolum ent pas cultiver la terre, 
si on n’est p as protégé par des soldats. Eh  bien! suivant la classifi­
cation de Smith, la  récolte n’est pas produite par l ’association du 
travail de l ’homme qui conduit la charrue et! de celui qui se tient à 
son côté l ’arme à la  m ain: selomlui, le laboureur seul est un travailler 
productif, et le soin du soldat est improductif”  (ibidem , p. 202).

320 „ I f  the soldier, for example, be termed a  productive labourer be- 
cause his labour is subservient to production, the productive labourer 
might, by the sam e rule, lay claim to military honours; as it is
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certain that without his assistance no army could ever takc thc ficid 
to fight battles or to gain victories”  (D av id  Bucbanan, „O bserva­
tions on the Subjects Treated of in D r. Smith’s Inquiry...” , Edin- 
burgh 1814, p. 132).

320 „ L a  richesse d ’une nation ne dépend pas d ’une proportion numéri­
que entre ceux qui produisent des services et ceux qui produisent 
des valeurs, mais de cette proportion entre eux, qui est la plus 
propre à  rendre plus efficace le travail de chacun”  (AL W. Senior, 
„Principes fondamentaux de l ’économie politique” , tirés... par le c-te 
Jean Arrivabene, Paris 1836, p. 204).

322 „11 semble, en vérité, que dans ce cas-ci l ’attention de Smith a été 
absorbée tout entière par la condition des grands propriétaires, les 
seuls auxquels ses observations sur les classes improductives puissent 
généralement être appliquées. Je  ne sais me rendre autrement compte 
de sa supposition, que le capital n’est employé qu’a  entretenir les 
travailleurs productifs, tandis que les im productifs vivent du revenu. 
L e  plus grand nombre de ceux qu’il appelle par excellence impro­
ductifs, les précepteurs, ceux qui gouvernent l’É tat, sont entretenus 
aux dépens du capital, c’est-à-dire au moyen de ce qui est dépensé 
d'avance pour la  reproduction...”  (ibidem , p. 204/205).

323 ,,M. Storch [...] se trompe, sans aucun doute, lorsqu’il établit for­
mellement que ces résultats font partie du revenu de ceux qui les 
possèdent, comme lies autres objets qui ont de la valeur, et qu’ils 
sont de même échangeables. S ’il en était ainsi, si le goût, la mo­
ralité, la religion, étaient réellement des objets que l ’on pût acheter, 
la richesse aurait une importance bien autre que celle que les éco­
nomistes... lui donnent. Ce que nous achetons, ce n’est point la 
santé, le savoir ou la  piété. L e  médecin, le prêtre, l’instituteur... 
ne peuvent produire que les instrumens au moyen desquels, avec 
plus ou moins de certitude et de perfection, ces résultats ultérieurs 
seront produits... si dans chaque cas particulier les moyens les plus 
propres pour obtenir du succès ont été employés, le producteur de 
ces moyens a droit à une récompense, lors même qu’il n’aurait pas 
réussi ou qu’il n ’aurait pas produit les résultats auxquels on s ’atten­
dait. L ’échange est complet aussitôt que le conseil ou la leçon a été 
donnée et qu’on en a reçu le salaire”  (ibidem , p. 288/289).

323 „ ...la  consommation productive et la consommation improductive”  
0ibidem, p. 206).
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824 „L e s  moyens indirects [...] est tout ce qui favorise la production, 
tout ce qui tend à  faire disparaître un obstacle, à  la rendre plus 
active, plus prompte, plus facile”  (P. Rossi, „Cours d ’économie po­
litique...” , Bruxelles 1842, p. 272).

824 „II y a des moyens de production directs et des moyens indirects. 
C ’est dire qu’il est des moyens qui sont une cause sine qua non de 
l ’effet dont il s ’agit, des forces qui font cette production. Il y en 
a  d ’autres qui contribuent à  la production, mais ne la feraient pas. 
Les premiers peuvent agir même seuls, les autres ne peuvent qu’ai­
der les premiers à  produire”  (ibidem , p. 268).

824 „...tou t le  travail gouvernemental est un moyen indirect de pro­
duction... Il faut bien que celui qui a  fabriqué ce chapeau recon­
n aisse  que le gendarme qui passe dans la rue, que le juge qui siège 
dans son tribunal, que le geôlier qui reçoit un m alfaiteur et le 
garde en prison, que l’armée qui défend la frontière contre les in­
vasions de l’ennemi contribuent à la production”  (ibidem, p. 272).

825 „Parm i les acheteurs, les uns achètent des produits ou du travail 
pour les consommer eux-mêmes directement-, d ’autres ne les achè­
tent que pour vendre les nouveaux produits qu’ils obtiennent au 
moyen des produits et du travail qu’ils ont acquis”  (ibidem , p. 275/ 
276).

825 „ L e  travail de mon domestique est improductif pour moi: adm et­
tons-le pour un instant; est-il improductif pour lu i?”  (ibidem, 
p. 276).

825  emploie une force, [...] l ’applique selon un certain mode, [...]
produit un résultat qui satisfait un besoin de l ’homme”  (ibidem , 
p. 275).

828 „U ne seconde [...] erreur a été de ne pas distinguer la production 
directe et la  production indirecte...”  (ibidem, p. 276).

328 „S i elle 1 est presque impossible, n’est-il pas évident que ce travail 
y contribue, si ce n’est par un concours direct et matériel, du moins 
par une action indirecte dont on ne peut pas ne pas tenir compte” ? 
{ibidem, p. 276).

328 „O n n’a pas soigneusement distingué les trois faits principaux du 
phénomène de la production: la force ou moyen productif, l'appli­
cation de cette force, le résultat”  (ibidem , p. 276).

328 „II se trouve encore des personnes, gens de la vieille roche, qui

1 W  ręk o p isie : S i la  production.
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n ’entendent pas les choses ainsi. Ils font venir chez eux un ouvrier 
et lui donnent à  faire telle ou telle pièce d’habillement, en lui four­
nissant l ’étoffe et tout ce qui est nécessaire à  ce travail. Qu’achè­
tent-ils, ceux-la? Ils achètent une force, un moyen qui produira des 
résultats quelconques à leurs périls et risques... l’objet du contrat, 
c ’est l ’achat d ’une force”  (ibidem , p. 276).

827  v  o u s  e n g a g e z  u n  d o m e s t i q u e ,  v o u s  l o u e z  u n
h o m m e ,  v o u s  a c h e t e z  u n e  force. Q u e  f e r a  c e t  
h o m m e ?  I l  f e r a  m i l l e  choses d i v e r s e s  [...] a u x  ré­
sultats d e  s o n  t r a v a i l ,  i l s  d é p e n d r o n t  d e  l ’u s a g e  
q u e  v o u s  f e r e z  d e  c e t t e  f o r c e ”  (ibidem , p. 276) 
[M arks podaje ten cytat w skrócie, własnymi słowami],

827 „...acheter o u  d e  louer... une application déterminée de c e tte 1 
force... vous n ’achetez pas [...] un produit, vous n ’achetez p as le ré­
sultat que vous avez en vue. L e  p l a i d o y e r  f e r a - t - i l  
g a g n e r  v o t r e  p r o c è s ?  Q u i  l e  s a i t ? 2 Ce qu’il y a  de 
certain, ce qui se passe entre vous et votre avocat, c’est que, pour 
une certaine valeur, il ira tel jour, en tel endroit, porter la parole 
pour vous, faire, dans votre intérêt, une application de ses forces 
intellectuelles...”  (ibidem, p. 276).

827 „ ...je  suis loin de ne voir des producteurs que dans ceux qui passent 
leur vie à faire de la  toile de ooton ou des souliers. J ’honore le tra­
vail quel qu’il soit... mais ce respect ne doit pas être le  privilège 
exclusif du travailleur manuel”  (ibidem , p. 273).

828 „ C ’est ainsi que dans les échanges on fixe son attention sur l’un ou 
[...] l ’autre des trois faits principaux de la-production. M ais ces d i­
verses form es de l ’échange peuvent-elles enlever à  certains produits 
le caractère de richesse et aux efforts d ’une classe de producteurs 
la  qualité de travaux productifs? Evidemment, il n’est entre ces 
idées aucune liaison propre à  légitimer une pareille déduction. Parce 
qu’au lieu d ’acheter le résultat, j ’achète la force nécessaire pour le 
produire, l ’action d e  [...] force ne sera [...] productive et le produit 
ne sera pas richesse? Reprenons l'exemple du tailleur. Q u’on achè­
te d ’un tailleur des vêtements tous confectionnés, ou qu’on les 
obtienne d ’un ouvrier bailleur auquel on fournit la matière et un 
salaire, toujours est-il que, quant aux résultats, les deux faits sont

1 W rękopisie: d'une. -  * W rękopisie: D as Pladoyer des Advokaten mag mich
den Prozess gewinncn machcn oder nicht.
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parfaitement semblables. N ul ne dira que le premier est un travail 
productif et le second un travail improductif ; seulement, dans le se­
cond cas, celui qui désirait un habit a  été son propre entrepreneur. 
Or, entre l ’ouvrier tailleur que vous avez pris chez vous et votre 
domestique, quelle différence y a-t-il sous le rapport des forces 
productives? Aucune”  (ibidem, p. 277).

880 „Q uan d Smith a dit qu’il ne restait rien du travail du domestique, 
il s ’est trompé, disons-le, au delà de ce qu’il était permis à  Adam 
Smith de se tromper. Un fabricant dirige lui-même une vaste ma­
nufacture qui exige une surveillance très-active et très-laborieuse... 
Ce même homme, ne "oulant pas autour de lui des ouvriers impro­
ductifs, n’a  point de domestiques. Il est donc forcé de se servir 
lui-même... que devient son travail productif pendant le temps qu’il 
doit consacrer à ce prétendu travail improductif? N ’est-il pas évi­
dent que vos gens font un ouvrage qui vous donne les moyens de 
vous livrer à un travail plus approprié à  vos facultés? D ès lors, 
comment dire qu’il ne reste pas de traces de leur service? Il reste 
tout ce que vous faites et que vous ne pourriez pas faire si vous 
n’étiez pas remplacé par eux dans le service de votre personne et 
de votre maison”  (ibidem, p. 277).

182 „L e  chanteur (on insiste), quand il a  fini de chanter, ne nous laisse 
rien. -  Il nous la isse un souvenir I Q uand vous avez bu du vin de 
Champagne, que reste-t-il?... Que la  consommation suive ou non 
de près le fa it de la production, qu'elle s ’accomplisse plus ou 
moins rapidement, les résultats économiques pourront être divers, 
mais le fa it de la consommation, quel qu’il soit, ne peut ôter au 
produit la qualité de richesse. Il est des produits immatériels qui 
sont le  plus longue durée que certains produits matériels. Un palais 
dure longtemps, mais l ’Iliade est une source des plaisirs encore plus 
durables”  (ibidem , p. 277/278).

834 „...distinction seems to be nugatory [...] ; and withal, mischievous 
in application”  (.Thomas Chalmers, „O n Political Economy, in Con­

nexion with the Moral State and M oral Prospects of Society” , se­
cond edition, G lasgow , Edinburgh, Dublin and London 1832, p. 344).

884 „W e have entered at so much length into this argument, because 

we think the political economy of our days bears a  hard and hostile 

aspect tow ards an ecclesiastical establishment-, and we have no
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doubt, that to this, the hurtful definition 1 o f Smith has largely [...] 
contributed”  (ibidem, p. 346).

M4 „ I t  is the highest impertinence and presumption, therefore, in kings 
and ministers, to pretend to watch over the oeconomy of private 
people, and to restrain their expense, either by sumptuary laws, 
or by prohibiting the importation of foreign luxuries. They are 
themselves alw ays, and without any exception, the greatest spend­
thrifts in the society. Let them look well after their own expense, 
and they may safely trust private people with theirs. If their own 
extravagance does not ruin the 6tate, that of their subjects never 
w ill”  (Adam  Smith, „A n  Inquiry into the N ature and Causes of 
the Wealth o f N ations...”  By J .  R. McCullocb, vol. II, Edinburgh
1828, p. 122).

135 „T h e labour of some of the most respectable orders in the 3 society 
is, like that of menial servants, unproductive o f  any value, and 
does not fix  or realize itself in any permanent subject, or vendible 
commodity... The sovereign, for example, with a ll the officers both 
of justice and war who se rv e 3 under him, the whole army and 
navy, are unproductive labourers. They are the servants of the pu­
blic, and are maintained by a part of the annual produce of the 
industry of other people... In the sam e class must be ranked... 
churchmen, lawyers, physicians, men of letters of all kinds; players, 
buffoons, musicians, opera-singers, opera-dancers, etc.”  (ibidem, 
p. 94/95).

3W „S i les riches n’y dépensent pas beaucoup, les pauvres mourront de 
fa im " (Charles-Louis de Montesquieu, „ D e  l’esprit des lois” , t. IV , 
Paris 1820, p. 200).

3,7 „ D e  telles occupations étaient censées ne convenir qu’à  des esclaves, 
et on défendait aux citoyens de s ’y adonner. D ans les É tats même 
où cette défense n ’eût pas lieu, tels que Athènes et Rome, le peuple 
était, par le fait, exclu de tous les métier^ qui sont maintenant 
exercés, pour l’ordinaire, par la  dernière classe des habitans des 
villes. Ces métiers, à Rome et à  Athènes, étaient remplis par les 
esclaves des riches, qui les exerçaient pour le compte de leurs maî­
tres, et la richesse, la puissance et la protection de ceux-ci mettaient 
le pauvre libre, presque dans l ’impossibilité de trouver le débit de

1 W rękopisie: distinction. -  * W rękopisie: of. -  1 W rękopisie: are.
kopisie: are.
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son ouvrage, quand cet ouvrage venait en concurrence avec x e lu i 
des esclaves du riche. M ais les esclaves sont rarement inventifs et 
les procédés les plus avantageux à l’industrie, ceux qui facilitent et 
abrègent le travail, soit en fait de machines, soit en fait d ’arrange­
ment et de distribution de tâches, ont tous été inventés par des 
hommes libres. Si même un esclave s’avisait de proposer quelque 
moyen de ce genre, le maître serait [...] disposé à  regarder sa pro­
position comme suggérée par la  paresse et par un désir d ’épargner 
sa peine aux dépens du maître. Le pauvre esclave, au lieu de ré­
compense, n ’aurait vraisemblablement qu’une fort m auvaise réce­
ption à  attendre, peut-être même quelque châtiment. Par consé­
quent, dans les manufactures qui vont par le moyen d’esclaves, il 
faut, en général, employer plus de travail pour exécuter la  même 
quantité d'ouvrage, que dans colles qui vont par le moyen d ’hommes 
libres. Par cette raison, l ’ouvrage des manufactures de cette pre­
mière espèce a  dû, en général, être plus cher que celui des autres. 
M. de Montesquieu observe que les mines de la  Hongrie, sans être 
plus riches que les mines de la Turquie de leur voisinage, ont tou­
jours été exploitées à  moins de frais, et par conséquent avec plus 
de profit. Les mines de la Turquie sont exploitées par des esclaves, 
et les bras de ces esclaves sont les seules machines que les Turcs se 
soient jam ais avisés d'y employer. Les mines de la Hongrie sont 
exploitées par des hommes libres qui font usage d’une grande quan­
tité de machines pour faciliter et abréger leur travail. D ’après le 
peu que nous connaissons des prix des ouvrages de manufactures 
dans le tems des Grecs et des Romains, il parait que ceux du genre 
le plus fin étaient d ’une cherté excessive”  (Adam  Smith, „Recher­
ches sur la nature et les causes de la richesse des nations” . T ra­
duction nouvelle... par Germain G am ier, t. III, Paris 1802, p. 5 4 9 -  
551).

338 ,,M. Locke observe qu’il y a une distinction à faire entre l’argent et 
les autres biens-meubles. Tous les autres bien-meubles, dit-il, sont 
d une nature si périssable, qu’il y a  peu de fonds à faire sur la ri­
chesse qui consiste dans ce genre de biens... L ’argent, au contraire, 
est un ami solide...”  (ibidem , p. 5).

338 „L e s  marchandises consommables, dit-on, sont bientôt détruites, 
tandis que l’or et l’argent sont d’une nature plus durable, et que 
sans l'exportation continuelle qu'on en fait, ces métaux pourraient
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s ’accumuler pendant plusieurs siècles de suite, de manière à  aug­
menter incroyablement la richesse réelle d ’un pays" (ibidem, p. 24/ 
25).

333 „...fixes and realizes itself in some particular subject or vendible 
commodity, which lasts fo r some time at least after that labour is 
past. It is, as it were, a  certain quantity of labour stocked and sto­
red up to be employed, if necessary, upon some other occasion”  
(Adam  Smith, „A n Inquiry into the N ature and Causes of the 
W ealth of N ations...”  By J . R. McCulloch, vol. II, Edinburgh 1828, 
p. 94).

339 „...generally perish in the very instant of their performance, and 
seldom leave any trace or value behind them, for which an equal 
quantity of service could afterw ards be procured”  (ibidem , p. 94).

142 » J e  vois une des classes de la société, dont la  fortune doit toujours 
être à-peu-près la m êm e; j ’en apperçois une autre dont la richesse 
augmente nécessairement: ainsi, le luxe, qui naît d ’un rapport et 
d ’une comparaison, a  dû suivre le cours de ces disproportions, et 
devenir plus apparent avec la succession des années”  (N ecker, „D e  
l ’administration des finances de la France” . W : Oeuvres de Necker, 
t. II, Lausanne et Paris 1789, p. 285/286).

342 „ L a  classe de la société, dont le sort se trouve comme fixé par 
l ’effet des loix sociales, est composée de tous ceux qui, vivant du 
travail de leurs mains, reçoivent impérieusement la loi des proprié­
taires, et sont forcés de se contenter d’un salaire proportionné aux 
sim ples nécessités de la  v ie : leur concurrence et l ’urgence de leurs 
besoins, constituent leur état de dépendance-, ces circonstances ne 
peuvent point changer”  (ibidem , p. 286).

343 „ L ’invention succesnve des instrumens qui ont sim plifié tous les 
arts méchaniques, a  donc augmenté les richesses et le lot fortune 1 
des propriétaires-, une partie de ces instrumens, en diminuant les 
frais d ’exploitation des fonds de terre, a  rendu plus considérable le 
revenu dont les possesseurs de ces biens peuvent d isposer; et une 
autre partie des découvertes du génie a  tellement facilité [...] les 
travaux de l ’industrie, que les hommes, aux services des dispensateurs 
des subsistances, ont pu dans un espace de tems égal, et pour la 
même rétribution, fabriquer une plus grande quantité d ’ouvrages de 
toute espèce”  (ibidem , p. 287).
1 W rękopisie: et la fortune.
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848 „Supposons que dans le siècle dernier, il fallut cent mille ouvriers, 
pour exécuter ce qui se fait aujourd’hui avec quatre-vingt m ille; 
les autres vingt mille se trouveraient dans la nécessité de s’adonner 
à  des occupations différentes, pour obtenir des sa laires; et les nou­
veaux ouvrages de main-d’oeuvre qui en résulteraient accroîtraient 
les jouissances et le luxe des riches...”  (ibidem , p. 287/288).

348  car il ne faut p o in t1 perdre de vue, que les rétributions assi­
gnées à  tous les métiers qui n’exigent point un talent distingué, sont 
toujours proportionnées, au prix de la  subsistance nécessaire à  cha­
que ouvrier; ainsi la rapidité de l ’exécution, quand la  science en 
est devenue commune, ne tourne point à  l ’avantage des hommes 
de travail, et il n’en résulte qu’une augmentation des moyens, pour 
satisfaire les goûts et les vanités, de ceux qui disposent des pro­
ductions de la terre”  (ibidem, p. 288).

818 „E n tre  les différents biens de la nature que l ’industrie des hommes 
façonne et modifie, il en est un grand nombre, dont la durée excè­
de de beaucoup le terme commun de la  v ie: chaque génération 
a  hérité d ’une partie des travaux de la génération qui l’a précédée, 
et il s ’est accumulé successivement, dans tous les pays, une plus 
grande quantité des productions des a rts; et comme cette quantité, 
est toujours répartie entre les mains des propriétaires, la  dispropor­
tion entre leurs jouissances, et celle de la classe nombreuse des 
citoyens, a  dû nécessairement être plus considérable et plus re­
marquée”  (ibidem, p. 289).

848 „...Vaccélération des travaux de l’industrie, qui a  multiplié sur la 
terre les objets de faste et de somptuosité, le tem s qui en a  grossi 
l ’accumulation, et les loix de la  propriété, qui ont rassem blé ces 
biens dans une seule classe d e  la  société... ces grandes sources du 
luxe eussent également existé, quelle qu’eut été la somme de numé­
raire...”  (ibidem , p. 291).

844 „ ...d è s que l’Artisan ou l ’homme de campagne n ’ont plus de réserve, 
ils ne peuvent plus disputer; il faut qu’ils travaillent aujourd’hui 
sous peine de mourir demain, et dans ce combat d ’intérêt entre le 
Propriétaire et l ’Ouvrier, l ’un met au jeu sa vie et celle de sa fa­
mille, et l ’autre un simple retard dans l ’accroissement de son luxe” . 
(Necker, „Sur la législation et le commerce des grains” (1775). 
W : Oeuvres de Necker, t. IV , Lausanne et Paris 1786, p. 63).

1 W rękopisie: pas.
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844 „ L a  faculté de savoir et d ’entendre est un don général de la Nature, 
mais il n’est développé que par l’instruction ; si les propriétés 
ésoient égales, chacun travaillerait modérément, et chacun sauroit 
un peu, parce qu’il resteroit à chacun une portion de tems à donner 
à  l’étude et à la pensée; mais dans l’inégaJitc des fortunes *, effet de 
l’ordre social, l’instruction est interdite, à tous les hommes nés sans 
propriétés; car toutes les subsistances étant entre les mains de la par­
tie de la N ation qui possède l'argent ou les terres, et personne ne 
donnant rien pour rien ; l ’homme né sans autre ressource * que sa 
force, est obligé de la consacrer au service des Propriétaires, dès 
le premier moment ou elle se développe, et de oontinuer ainsi toute 
sa vie, depuis l ’instant où lie Soleil se leve jusques à celui où cette 
force abattue a  besoin d ’être renouvelléc par le sommeil”  (ibidem , 
p. 112).

844 „E st-il bien sûr enfin que cette inégalité de connoissances ne soit 
p a s  devenue nécessaire au maintien de toutes les inégalités sociales 
qui l’ ont fa it naître? "  (ibidem, p. 113).

845 „O n  commence par confondre l'importance du Propriétaire (fonction 
si facile à remplir) avec l ’importance de la terre...”  (ibidem, 
p. 126).

867 „ L a  somme des créances hypothécaires, d’après les auteurs les mieux 
informés, est de 12 milliards, q u e l q u e s - u n s  l a  p o r t e n t  
à  16 milliards [...]. C e l l e  d e  créances chirographaires, a u  
m o i n s  6. L a  commandite, e n v i r o n  2. [...] l a  d e t t e
p u b l i q u e ,  8 milliards. T o t a l  28 milliards [...]. Toutes 
ces dettes, notez ce point, proviennent d'argent prêté, ou censé 
l’avo ir été, qui à  4 [...], à 5, [...] à  6, [...] à  8, [...] à  12, et ju­
squ’à  15 8. Je  prends pour moyenne de l ’intérêt, en ce qui concerne 
les trois premières catégories, 6 pour 100 4 : soit donc, sur 20 mil­
liards, 1200 millions. -  Ajoutez l ’intérêt de la  dette publique, environ 
400 m illions: en fout, 1600 millions d’intérêt annuel, pour un capital 
de 1 m illiard”  (.[Bastiat et Froudbon], „G ratuité  du crédit. Discussion 
entre M. Fr. Bastiat et M. Proudhon” , Paris 1850, p. 152).

888 „ L a  somme de numéraire, je ne dirai pas existant, mais circulant 
en France, y compris l’encaisse de la Banque, ne dépasse pas, suivant 
l ’évaluation la plus commune, 1 m illiard" (ibidem , p. 151).

1 W rękopisie: de la fortune. -  * W rękopisie: reserve, -  *  W rękopisie:
15*/«. -  4 W rękopisie zamiast ,,6 pours 100” : 6#/s.
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868 „ L ’échange conclu, l ’argent redevient disponible, capable, par 
conséquent, de donner lieu à  une nouvelle location... le capital-ar­
gent, d ’échange en échange, revient toujours à sa  source, il s ’ensuit 
que la  rolocation, toujours faite par la même main, profite toujours 
au même personnage”  (ibidem , p. 153/154).

890 „D ep u is l ’origine du M onde il y eu trois grandes découvertes... L a  
première, c ’est l ’invention de l'écriture... L a  seconde est l ’invention 
de la monnaie... L a  troisième est le Tableau  économique, le résultat 
des deux autres, qui en est le complément...”  (Victor de Riqueti 
M irabeau, „T ab leau  économique avec ses explications”  (1 7 6 0 ); 
cytowane w edług: Adam  Smitb, „Recherches sur la nature et les 
causes de la  richesse des nations” . Traduction nouvelle... par G er­
main G am ier, t. III, Paris 1802, p. 540).

890 „L eurs travaux ont certainement rendu quelques services à leur 
pays...”  (Adam  Smitb, „Recherches sur la nature et les causes de la 
richesse des nations” . Traduction nouvelle... par Germain G am ier, 
t. ÜI, Paris 1802, p. 538).

898 „D an s nos pays policés J, tous les élémens sont esclaves”  ([Linguet] 
„Théorie des lo ix civiles...” , t. I, Londres 1767, p. 188).

898 „ C ’est ainsi que toute la natuie captive a  cessé d ’offrir à  ces enfans 
des ressources faciles pour le soutien de leur vie. Il faut payer ses 
bienfaits par des fatigues assidues, et ses présens par des travaux 
opiniâtres”  (ibidem, p. 188).

898 „ L e  riche qui s’en est attribué la  possession exclusive, ne consent 
qu’à ce prix à en remettre en commun la plus petite portion. Pour 
être adm is à  partager ses trésors, il faut s ’employer à  les augm enter" 
(ibidem, p. 189).

898 „II faut donc renoncer à  ces chimères de liberté...”  (ibidem, 
p. 190).

898 „...consacrer une première usurpation pour en prévenir de nouvelles”  
(ibidem, p. 192).

898 „ ...e lles sont, en quelque sorte, une conspiration contre la plus 
nombreuse partie du genre humain”  (ibidem, p. 195).

898 „ ...c ’est la  société qui a  produit les loix, et non les loix qui ont 
produit la société”  (ibidem, p. 230).

898 „ ...la  propriété leur s o i t 2 antérieure”  (ibidem, p. 236).
898 „ ...d e s chasseurs accoutumés à  vivre de sang, à se réunir par ban­

1 W  rę k o p isie : c iv ilisé s . -  * W  rękopisie : est.
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des, pour surprendre et terrasser plus aisément les bêtes dont ils se 
nourrissoient, et à se concerter pour en partager les dépouilles”  
(,ibidem, p. 279).

394 „...c 'est chez les chasseurs qu’a  du se montrer la première apparan- 
ce de société”  (ibidem , p. 278).

391 „ ...¡a  vraie société s'est form ée aux dépens des pasteurs ou agricul­
teurs, et a  été fondée sur leur assujetissem ent" {ibidem, p. 289).

394 „cette dégradation d ’une partie du genre humain, après avoir oc­
casionné la société, a  donné naissance aux loix”  (ibidem , p. 294).

394 „ C ’est l’im possibilité de vivre autrement, qui force nos journaliers 
à remuer la  terre dont ils ne mangeront pas les fruits, et nos maçons 
à élever des édifices où ils ne logeront pas. C ’est la misère qui les 
traîne sur ces marchés, où ils attandent des maîtres qui veuillent bien 
leur faire la grâce de les acheter. C ’est elle qui les réduit à  se mettre 
aux genoux du riche, pour obtenir de lui la  permission de l ’enrichir" 
{ibidem, p. 274).

394 „ L a  violence a  donc été la première occasion de la société, et la 
force son premier lien ”  {ibidem, p. 302).

394 „L eu r premier soin a  été sans doute de se pourvoir de nourriture... 
le second a dû être de chercher à  s'en pourvoir sans travail" {ibi­
dem, p. 307/308).

394 „O r  ils n’ont pu y parvenir qu’en s ’appropriant le fruit du travail 
étranger" {ibidem, p. 308).

394 „L e s premiers Conquérans [...] ne se faisoient despotes que pour 
être inpunément paresseux, et Rois, que pour avoir de quoi vivre: 
ce qui rétrécit et simplifie beaucoup... l’idée de la domination” 
{ibidem, p. 309).

394 „ ...la  société est née de la  violence, et la propriété de l’usurpation” 
{ibidem, p. 347).

394 „...d ès qu’il y  eut des maîtres et des esclaves, la société fut for­
mée...”  {ibidem, p. 343).

394 „ ...d è s l’origine, les deux soutiens de l ’union civile furent d ’une 
part l’esclavage de la plus grande partie des hommes, et de l’autre, 
celui de toutes les femmes... Ce fut aux dépens des trois quarts de 
ses membres que la  société assura le bonheur, l’opulence, le repos 
du petit nombre de propriétaires qu’elle avoit seuls en vue”  {ibi­
dem, p. 365).

394 „11 ne s ’agit donc pas d'examiner si l ’esclavage est contre la nature
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en elle-même, mais s ’il est contre la  nature de la société... il en est 
inséparable”  (ibidem, t. II, p. 256).

395 „ L a  société, et la servitude civile sont nées ensemble”  (ibidem , 
p. 257).

395 „ L ’esclavage durable... le fondement indestructible des sociétés”  
Cibidem, p. 347).

895 „11 n’y a eu des hommes réduits à tenir leur subsistance de la 
libéralité d ’un autre homme que quand celui-ci a  été assez riche 
de leurs dépouilles pour pouvoir leur en rendre une petite portion. 
Sa prétendue générosité n’a  pu être qu’une restitution de quelque 
partie des fruits de leurs travaux qu’il Tétait appropriés”  (ibidem , 
p. 242).

395 „ N ’est-ce pas dans cette obligation de semer sans recueillir pour 
soi, de sacrifier son bien-être à celui d’un autre, de travailler sans 
espérance, que consiste la  servitude. Sa véritable époque n’est-elle 
pas l’instant où il y eut des hommes que l’on put contraindre au 
travail à coups de fouet, sau f à leur donner quelques mesures 
d ’avoine en les ramenant à  l ’écurie. C ’est dans une société per­
fectionnée que les aliments paraissent au pauvre affam é un équivalent 
suffisant de sa liberté, mais dans une société qui commence cet 
échange inégal ferait horreur à  des hommes libres. Ce n’est qu’à  des 
captifs qu’on peut le proposer. Ce n’est qu’après leur avoir ôté la 
jouissance de toutes leurs faculté^ qu’on peut le leur rendre né­
cessaire”  (ibidem , p. 244/245).

395 „ L ’essence de la  société... est d'exem pter le riche du trav a il; c’est 
de lui donner des nouveaux organes, des membres infatigables qui 
prennent sur eux toutes les opérations laborieuses dont il doit 
s ’approprier le fruit. V oilà le plan que l ’esclavage lui permettait 
d ’exécuter sans embarras. Il achetait les hommes qui devaient le 
servir”  (ibidem , p. 461).

395 „E n  supprimant la servitude, on n’a prétendu supprimer ni l ’opulen­
ce ni ses avantages... il a  [...] fallu que les choses restassent, au 
nom près, dans le même état. Il a toujours fallu que la plus grande 
partie des hommes continuât de vivre à la solde et dans la dépen­
dance de la plus petite qui s’est approprié tous les biens. L a  servi­
tude s’est donc perpétuée sur la terre, mais sous un nom plus doux. 
E lle  s’est décorée parmi nous du titre de domesticité”  (ibidem , 
p. 462).
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395 „L e s  villes et les campagnes sont peuplées d ’une autre espèce de 
domestiques plus répandus, plus utiles, plus laborieux, et connus 
sous le nom de journaliers, manouvriers, etc. Ils ne sont point désho­
norés par les couleurs brillantes du lu xe; ils gémissent sous les
haillons dégoûtants qui font la lixrrée de l ’indigence. Ils n’ont ja ­
m ais de part à  l ’abondance dont leur travail est la  source. L a  ri­
chesse semble leur faire grâce quand elle veut bien agréer les 
présents qu’ils lui font. C ’est à eux d’être reconnaissants des services 
qu'ils lui rendent. E lle  leur prodigue le mépris le plus outrageant 
dans le temps où ils embrassent les genoux pour obtenir la per­
mission d e  lui être utiles. E lle  se fait prier pour l’accorder, et dans 
cet échange singulier d ’une prodigalité réelle contre une bienfaisan­
ce imaginaire, la fierté, le  dédain sont du côté de celui qui reçoit, et 
la  bassesse, l ’inquiétude, l ’empressement du côté de celui qui donne. 
Ce sont là les domestiques qui ont vraiment remplacé les serfs
parmi nous...”  (ibidem , p. 463/464).

896 „11 s ’agit d ’examiner quel est le gain effectif que lui a procuré la  
suppression de l’esclavage. Je  le dis avec autant de douleur que de 
franchise: tout ce qu’ils ont gagné, c’est d ’être à  chaque in stan t1 
tourmentés par la crainte de mourir de faim, malheur dont étoient 
du moins exempts leurs prédécesseurs dans ce dernier rang de 
l ’humanité”  (ibidem , p. 464).

396 „11 est libre, dites vous. E h ! voilà son malheur. Il ne tient à per­
sonne: mais aussi personne ne tient à  lui. Quand on en a  besoin, 
on le loue au meilleur marché que l’on peut. L a  faible solde qu’on 
lui promet égale à peine le  prix de sa subsistance pour la  journée 
qu’il fournit en échange. On lui donne des surveillant pour l’obliger 
à  remplir promptement sa tâche-, on le p resse ; on l’aiguillonne de 
peur qu’une paresse industrieuse et excusable ne lui fasse cacher la 
moitié de sa vigueur; on craint que l ’espoir de rester plus long-tems 
occupé au même ouvrage n’arrête ses bras et o ’émousse ses outils. 
V économ ie sordide qui le suit des yeux avec inquiétude l ’accable 
de reproches au moindre relâche qu’il paroît se donner, et s’il prend 
un instant de repos, elle prétend qu’il la  vole. A-t-il fini, on le 
renvoie comme on l ’a  pris, avec la plus froide indifférence, et sans 
s’em barasser si les vingt ou trente sols qu’il vient de gagner par

1 W  rę k o p isie : mom ent.
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une journée pénible suffiront à  sa subsistance, en cas qu'il ne trouve 
p as à  travailler le jour d ’après”  (ibidem , p. 466/467).

396 „11 est libre I C ’est précisément de quoi je le plains. On l ’en ménage 
beaucoup moins dans les travaux dans lesquels 1 on l ’applique. On 
en est plus hardi à  prodiguer sa vie. L ’esclave étoit précieux à son 
maître en raison de l ’argent qu’il lui avoit coûté. M ais le  manouvrier 
ne coûte rien au riche voluptueux qui l ’occupe. D u tems de la ser­
vitude, le sang des hommes avoit quelque prix. Ils valoient du 
moins la somme qu’on les vendoit au marché. D epuis qu’on ne 
les vend plus ils n ’ont réellement aucune valeur intrinsèque. Dans 
une armée on estime bien moins un pionnier qu’un cheval de caisson, 
parce que le cheval est fort cher et qu’on a le pionnier pour rien. 
L a  suppression de l ’esclavage a  fait passer ces calculs de la  guerre 
dans la vie commune; et depuis cette époque il n’y a  point de bour­
geois à  son aise qui ne suppute en ce genre comme le font les hé­
ros”  (ibidem , p. 467).

397 „L e s  journaliers naissent, croissent et s’élèvent pour le service de 
l ’opulence sans lui causer le moindre frais, comme le gibier qu’elle 
m assacre sur ses domaines. Il semble qu’elle ait réellement le secret 
dont se vantoit sans raison le malheureux Pompée. En frappant du 
pied la terre, elle en fait sortir des légions d ’hommes laborieux 
qui se disputent l ’honneur d ’être à  ses ordres : en disparoît-dl quel­
qu’un parmi cette foule de mercenaires qui élèvent ses bâtiments, 
ou alignent ses jardins, la  place qu’il a  laissée vacante est un point 
invisible qui est sur le champ recouvert sans que personne s’en mêle. 
On perd sans regret une goutte de l’eau d ’une grande rivière, parce 
qu’il en survient sans cesse de nouveaux flots. Il en est de même 
des m anouvriers; la  facilité de les remplacer nourrit l’insensibilité 
du riche à  leur égard”  (ibidem , p. 468).

397 „Ceux-ci, dit-on, n’ont point de maître... pur abus du mot. Q u’est-ce 
à dire? Ils n’ont point de m aître: ils en ont un et le plus terrible, 
le plus impérieux des maîtres, c ’est le besoin. Celui-là les asservit 
à la plus cruelle dépendance. Ils ne sont p as aux ordres d ’un homme 
en particulier, m ais à  ceux de tous en général. Ce n’est point d ’un 
seul tyran qu’ils ont à  flatter les caprices, et à rechercher la bien­
veillance, ce qui borneroit la  servitude, et la rendroit supportable. 
C ’est de quiconque a  de l'argent qiéils deviennent les valets, ce

1 W rçkopisie: les travaux auxquels.
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qui donne à leur esclavage une étendue et une rigueur infinie. S ’ils 
ne se trouvent pas bien d ’un maître, dit-on, ils ont au moins la con­
solation de le lui dire, et le pouvoir d ’en changer: les esclaves n’ont 
ni l ’un ni l ’autre. Ils sont donc plus malheureux. Quel sophism e! 
songez donc que le nombre de ceux qui font traoailler est très petit 
et que celui des travailleurs au contraire est immense”  (ibidem, 
p. 470/471).

898 „ A  quoi se réduit pour eux cette liberté apparente dont vous les 
avez investis? Ils ne subsistent que du loyer de leurs bras. Il faut 
donc trouver à  qui les louer ou mourir de faim. Est-ce là  être libre? ”  
(;ibidem, p. 472).

898 „ ...ce  qu’il y a  de plus terrible, c’est que la modicité même de 
cette paie est encore une raison pour la  diminuer. Plus le journalier 
est pressé par le besoin, plus il se vend à  bon marché. Plus sa  
nécessité est urgente, moins son travail est fructueux. Les despotes 
momentanés qu’il conjure en pleurant d ’accepter ses services, ne 
rougissent pas de lui tâter, pour ainsi dire, le pouls, afin de s’assu­
rer de ce qu’il lui reste encore de forces; c ’est sur le degré de sa 
défaillance qu’ils règlent la  rétribution qu’ils offrent. Plus ils le 
sentent près de périr d ’inanition, plus ils retranchent de ce qui peut 
l ’en préserver; et les barbares qu’ils sont lui donnent bien moins 
de quoi prolonger la  v ie que de quoi retarder la mort”  (ibidem , 
p. 482/483).

898 „...indépendance... est un des plus funestes fléaux qu’ait produits 
de raffinement des tems modernes. Il augmente l’opulence du riche, 
et l ’indigence du pauvre. L ’un épargne tout ce que l’autre dépense. 
Ce n’est pas sur son superflu que celui-ci est forcé d’économiser 
c’est sur son nécessaire” (ibidem, p. 483).

898 „ ...s i l ’on trouve aujourd’hui tant de facilités à  entretenir ces prodi­
gieuses arm ées qui se joignent au luxe pour achever d ’exterminer 
la race humaine, on n ’en est redevable qu’à la  suppression de 
l’esclavage... Ce n’est que depuis qu’il n’y a  plus d ’esclaves que la  dé­
bauche et la  mendicité forment des héros à cinq sols par jour”  
{ibidem, p. 484/485).

898 „ C ’est celle que je trouve cent fois préférable, à toute autre façon 
d ’être, pour les hommes réduits à gagner leur vie par un travail 
journalier”  {ibidem, p. 496).

898 „L eu rs chaînes, tissues de la même matière, ne sont que diverse­
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ment coloriées. Ici elles sont noires, et semblent m assives: là elles 
ont une apparence moins triste, et paraissent plus évidées: pesez-les 
cependant avec impartialité, vous n’y trouverez aucune différence; 
les unes et les autres sont également fabriquées par la  nécessité. 
E lles ont précisément le même poids, ou plutôt s ’il y a quelques 
grains de plus d ’un côté, c’est de celui qui annonce à  l ’extérieur plus 
de légèreté”  (ibidem , p. 510).

399 „ N e  voyez-vous pas que l ’obéissance, l ’anéantissement, puisqu’il 
faut le dire, de cette nombreuse partie du troupeau fait l ’opulence 
des bergers?... Croyez-moi, pour son intérêt, pour le votre, et même 
pour le leur, laissez-les dans la  persuasion où elles sont, que ce ro­
quet qui les aboie, a  plus de force à  lui seul, qu’elles toutes ensem­
ble. Laissez-les fuir stupidement au  sim ple aspect de son ombre. 
Tout le monde y gagne. Vous en avez plus de facilité à  les ras­
sembler, pour vous approprier leurs toisons. E lles sont plus aisé­
ment garanties d ’être dévorées par les loups. Ce n’est, il est vrai, 
que pour être mangées par les hommes. M ais enfin, c’est là leur 
sort du moment qu’elles sont entrées dans une étable. Avant que de 
parler de las y soustraire, commencez par renverser l ’étable, c’est- 
-à-dire la société”  (ibidem, p. 512/513).

403 „A rts of public use, as fortification, making of engines, and other 
instruments of w ar; because they confer to defence, and victory, are 
pow er; and though the true mother of them, be science, namely 
tbe mathematics-, yet, because they are brought into the light, by 
the hand of the artificer, they be esteemed, the midwife passing 
with the vulgar for the mother, as his issue” (Thom as Hobbes, „ L e ­
viathan...” . W : The English Works of Thomas H obbes..., now first 
collected and edited by... Molesworth, vol. I ll ,  London 1839, 
p. 75).

403 „T h e value, or worth of a  man, is as of all other things, his price; 
that is to say, so much a s  would be given for tbe use of bis pow er..." 
{ibidem, p. 76) [Por. także : K . M arks, „K ap ita ł” , t. I, w : M arks-

-E n gels, D ziela, t. 23, str. 197, przyp. 42].
403 „ ...a  man’s  labour also , is a  commodity exchangeable for benefit, as 

well as any other thing...”  {ibidem, p. 233).

403 „ It  is not enough, for a  man to labour for the maintenance of his 
life ; but also to fight, if need be, for the securing o f his labour.
They must either do as the Jew s did  after their return from capti­
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vity, in re-edifying the temple, build with one hand, and hold the 
sword in the other; or else they must hire others to fight for them”  
(ibidem , p. 333).

405 „...forasm uch as there be more M ales than Fem ales in England... 
it were good for the Ministers to return to their Coelibat-, or that 
none should be Ministers, whilst they w e re 1 m arried... And then 
our unmarried Parson might live as well with half, as now with 
the whole of his Benefice”  (W illiam Petty, „A  Treatise of Taxes, 
and Contributions...” , London 1667, p. 7/8).

405  a large proportion of these also might be retrenched, who pro­
perly and originally earn nothing from the Publick, being only 
a  kind of Gam esters, that play with one another for the labours of 
the Poor-, yielding of themselves no Fruit a t  all, otherwise than as 
Veins and Arteries, to distribute forth and back the blood and 
nutritive juyces of the Body Politick, namely, the product of Hus­
bandry and M anufacture”  (ibidem , p. 10).

405  if the numerous O ffices and Fees relating to the Government,
Law , and Church-, and if the number of Divines, Lawyers, Physi­
cians, Merchants, and Retailers were also lessened, all which do 
receive great w ages for little work done to the Publick, with how 
much greater ease would common cxpences be defrayed?”  (ibidem, 

p. 11).
4,16 „...w ho shall pay these men? I answer, every body... I think’t is 

plain, they ought neither to be starved, nor hanged, nor given 
aw ay...”  (ibidem, p. 12).

406 „...in  case there be no overplus...-, ’t  is fit to retrench a little from 
the delicacy of others feeding in quantity or quality...”  (ibidem , 
p. 12/13).

406 „...w ithout expense of Foreign Com m odities; [...] 2 keep their minds 
to discipline and obedience, and their bodies to a patience of more 
profitable labours when need shall require it”  (ibidem , p. 13).

408 „ . . . t h e s e  I m p l o y m e n t s  b e  [...]. T h e  m a k i n g  o f  
B r i d g e s  a n d  C a w s e y s .  T h e  w o r k i n g  i n  M i n e s . . . ” 8 
{ibidem, p. 11/12).

408 „Few ness of people, is real poverty ; and a  N ation wherein are eight

1 W rękopisie: are. -  * W rękopisie zam iast [ ../ ] : to. -  8 W rękopisie: Am 
besten sic zum Bauen von Strassen, Brücken, Bergwerken etc. zu verwenden.
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Millions of people, are more than twice as rich as the sam e scope 
of Land wherein are but four...”  (ibidem , p. 16).

408 „...R eligion best flourisheth when the Priests are most mortified, 
as... the Law ... best flourisheth when Lawyers have least to do” 
0ibidem, p. 57).

488 „...not to breed more Church-men than the Benefices as they now 
stand shared out will receive...”  (ibidem , p. 57).

400 „ ...it will not be safe  to breed up 24 000 M inisters...”  (ibidem , 
p. 57).

406 „...which they cannot do more easily, than by perswading the people, 
that the twelve thousand Incumbents do poyson or starve their 
Souls, and misguide them in their way to H eaven...”  (ibidem, p. 57).

407 „B u t before w e talk too much of Rents, w e should endeavour to 
explain the mysterious nature of them, with reference as well to 
Money, the Rent o f which we call Usury; as to that of L ands and 
H ouses..." (ibidem , p. 23).

407 „ I f  a man can bring to London an ounce o f Silver out of the Earth 
in Peru, in the sam e time that he can produce a  Bushel of Corn, 
then one is the natural price of the other; now if by reason of new 
and more easie Mines a  man can get two ounces of Silver as easily 
as formerly he did one, then Corn will be as cheap at ten shillings 
the Bushel, as it was before at five shillings caeteris paribus”  {ibi­
dem, p. 31) [Por. także: K . M arks, „K a p ita ł” , t. I, w : M arks-En- 
gels, D ziela, t. 23, str. 106, przyp. 48].

407 „ ...le t the production of a  Bushel of [...] Corn be supposed of 
equal labour to that of producing an ounce of Silver” {ibidem, 
p. 66).

407  real and not an imaginary way of computing the prices of Com­
m odities...”  {ibidem, p. 66).

407 „...the Law ... should allow  the Labourer but just wherewithal to 
liv e ; for if you allow  double, then he works but half so much as 
he could have done, and otherwise w ould; which is a  loss to the 
Publick of the fruit of so much labour”  {ibidem, p. 64).

488 „...natural dearness and cheapness depends upon the few or more 
hands requisite to necessaries of N ature ; A s Corn is cheaper where 
one man produces Corn for ten, then where he can do the like but 
for s ix ; and withal, according as the Climate disposes men to a  ne­
cessity of spending more or less”  {ibidem, p. 67).
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408 „Suppose a man could with his own hands plant a  certain scope o f 
Land with Corn, that is, could D igg, or Plough; Harrow, Weed, 
Reap, Carry home, Thresh, and Winnow so much as the Husbandry 
of this Land requires; and had withal Seed wherewith to sow the 
same. I say, that when this man hath subducted his seed out of the 
proceed of his H arvest, and also what himself hath both eaten and 
given to others in exchange for Clothes, and other N atural neces­
sar ies; that the Rem ainder of Corn, is the natural and true Rent of 
the Land for that year-, and the medium of seven years, or rather 
of so many years as makes up the Cycle, within which D earth and 
Plenties make their revolution, doth give the ordinary Rent of the 
Land in Corn”  (ibidem , p. 23/24).

409 „B u t a further, though collateral question may be, bow much English  
money this corn or Rent is worth-, I answer, so much as the money 
which another single man can save within the sam e time, over and 
above his expence, if he employed himself wholly to produce and 
make i t ;  viz. Let another man go travel into a  Countrey where is 
Silver there, D ig  it, Refine it, bring it to the same place where the 
other man pJanted his Corn; Coyn it, etc., the same person, all 
the while of his working for Silver, gathering also food for his ne­
cessary livelihood, and procuring himself covering, etc. I say, the 
Silver of the one must be esteemed of equal value with the Corn 
of the other-, the one, being perhaps twenty Ounces and the other 
twenty Bushels. From whence it follows that the price of a  Bushel 
of this Corn to be an Ounce of Silver” (ibidem , p. 24).

409 „A n d forasmuch as possible there may be more Art and H azard in 
working about the Silver, then about the 1 Corn, yet all comes to 
the same p ass ; for let a  hundred men work ten years upon Corrj, 
and the sam e number of men the sam e time, upon Silver; I say, 
that the neat proceed of the Silver is the price o f the whole neat 
proceed of the Corn, and like parts of the one, the price of like 
parts of the other”  (ibidem , p. 24).

410 „W herefore we would be glad to find the natural value o f the Fee- 
s im p le  of Land, though but no better than we have done that of 
the usus fructus above-mentioned... H aving found the Rent or value 
of the usus fructus per annum, the question is, how many years 
purchase (as we usually say) is the Fee-sim ple naturally worth? If 
1 W rękopisie: then upon.
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we say an infinite number, then an acre of Land would be equal in 
value to a  thousand acres of the same L an d ; which is absurd, an 
infinity of Unites being equal to an infinity of Thousands: where­
fore we must pitch upon some limited number, and that I appre­
hend [...] the number of years, which I conceive one man of fifty 
yeans old, another of twenty eight, and another o f seven years old, 
all being alive together may be thought to liv e ; that is to say, of 
a  Grandfather, Father and Child; few men having reason to take 
care of more remote Posterity... W herefore I pitch the number of 
years purchase, that any L an d  is naturally worth, to be the ordinary 
extent of three such persons their lives. N ow  in England we esteem 
three lives equal to one and twenty years, and consequently the 
value of Land, to be about the sam e number o f years purchase" 
(ibidem , p. 25/26).

412 „A s for Usury, the least that can be, is the Rent of so much Land 
a s  the Money lent will buy, where the Security is undoubted...”  
(ibidem, p. 28).

412 „ ...a s  great need of Money heightens Exchange, so doth great need 
of Corn raise the price of that likewise, and consequently of the 
Rent of the Land that bears Corn, and lastly of the Land itse lf ; 
as for example, if the Corn which feedeth London, or an Army, 
be brought forty miles togeth er1, then the Corn growing within 
a  mile of London, or the quarters of such Army, shall have added  
unto its naturel price, so much as the charge of bringing it thirty 
nine miles doth amount unto... Hence it comes to pass, that Lands 
intrinsically alike near populous places, such a s  where the Perime­
ter of the A rea that feeds them is great, w ill not only yield more 
Rent for these Reasons, but also more years purchase than in re­
mote p laces...”  (ibidem , p. 29).

413 „...the goodness or badness, or the value of Land depends upon the 
greater or lesser share of the product given for it in proportion 
t o  t h e  s i m p l e  l a b o u r  b e s t o w e d  t o  r a i s e  t h e  
s a i d  P r o d u c t ”  (ibidem , p. 67).

413 „...the goodness or badness, or the value of Land depends upon the 
greater or lesseh share of the product given for it in proportion 
make as much Commodities, a s  other N ations will give either their 
Commodities or Money for, and if 400 more be imptoyed in the

1 W  ręk o p isie : thither.
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Ornaments, pleasure, and magnificence of the whole; if there be 
200 Governours, Divines, Lawyers, Physicians, Merchants, and R e­
tailers, making in all 900, the question is...”  (ibidem , p. 12).

413 „This, I say to be the Foundation of equalizing and ballancing of 
values-, yet in the superstructures and practices hereupon, I confess 
there is much variety and intricacy...”  (ibidem , p. 25) [Por. także; 
F . Engels, „Anty-Diihring” , w : M arks-E ngels, D zieła, t. 20, str. 
260],

413 „O ur Silver and G old  we call by several names, as in England by 
Pounds, Shillings, and Pence; all which may be called and under­
stood by either of the three. But that which I would say upon this 
matter is, that ail things ought to be valued by two natural D eno­
minations, which is Land and Labour-, that is, we ought to say, 
a  Ship or Garment is worth such a  measure of Land, with such 
another measure of L abou r; forasmuch as both Ships and Garments 
were the Creatures o f Lands and mens Labours thereupon-. This 
being true, we should be glad  to find out a  natural Par between 
Land and Labour, so as we might express the value by either of 
them alone, as well or better than by both, and reduce one into the 
other, as easily and certainly, as we reduce Pence into Pounds”  
(,ibidem, p. 25).

414 „ ...o f  the vanity and fruitlesness of making Civil Positive Law s 
against the Law s o f N ature, I  have spoken elsewhere...”  (ibidem , 
p. 29) [Por. także; F. Engels, „Anty-Diihring” , w : M arks-Engels, 
D ziela, t. 20, str. 264].

415 „ ...if  the said  Shires by greater labour than now is  used, (as by 
D igging instead of Ploughing, Setting instead of Sowing, picking 
of choice Seed instead of taking it promiscuously, steeping it instead 
of using it wholly unprepared, and manuring the ground with Salt 
instead of rotten Straw, etc.) could be fertilized, then will the Rent 
be as much more advanced, as the excess of increase exceeds that 
of the labour”  (ibidem , p. 32).

415 „ ...if  you allow  double, then he works but half so much...”  (ibidem , 
p. 64).

415  which is a  loss to the Publick...”  (ibidem , p. 64).
415  this brings me to the most important Consideration in Political

Oeconomies, viz. how to make a Par and Equation  between Lands 
and Labour, so as to express the V alue of any thing by either alone”
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('William Petty, „T h e Political Anatomy of Ireland... T o which is 
added  ’Verbum sapienti’ ...” , London 1691, p. 63/64).

4,6 „...the days food of an adult Man, at a  Medium, and not tbe days 
labour, is tbe common measure of V alue, and seems to be as re­
gular and constant as the value of fine Silver... W herefore I valued 
an Irish Cabbin at the number o f days food, which the M aker spent 
in building of it”  (ibidem , p. 65).

416 „T h at some Men will eat more than others, is not material, since 
by a  days food we understand 1/100 part [...] of a ll Sorts and 
Sizes will eat, so as to Live, Labour, and Generate”  (ibidem , p. 64).

416 „...w hat we call the W ealth, Stock, or Provision o f tbe Nation, 
being the effect of the former or past labour, should not be concei­
ved to d iffer from efficiencies in being...”  (W illiam Petty, „Verbum  
sapienti” . W : W illiam Petty, „T h e Political Anatomy of Ireland...” , 
London 1691, p. 9).

416 „W e said, That half the People by a  very gentle labour, might 
much enrich the Kingdom ... upon what shall they employ them­
selves. T o  which I answer in general, Upon producing Food and 
N ecessaries for the whole People of the Land, by few  hands', whe­
ther by labouring harder, or by the introducing the Compendium, 
and Facilitations of Art, which is equivalent to what men vainly 
hoped from Polygamy. For as much as he that can do the W ork of 
five men by one, effects the same as the begetting four adult W ork­
men”  (ibidem , p. 22).

416 „...cheapest food [...] will be when Food also  is raised, by fewer 
hands than elsewhere”  (ibidem, p. 23).

418 „...either freely givetb, or for labour selleth to mankind”  (Thomas 
Hobbes, „Leviathan ...” . W : The English W orks of Thomas H ob­
bes..., now first collected and edited by... Molesworth, vol. I ll , 

London 1839, p. 232).
418 „Though the earth, and all inferior creatures, be common to all 

men, yet every man has a property in his own person: this nobody 
has any right to but himself. The labour of his body, and the work 
of his hands, we may say, are properly his. W hatsoever then he 
removes out of the state that nature hath provided, and left it in, 
he hath mixed his labour with, and joined to it something that is 
his own, and thereby makes it his property.”  (John Locke, „O f  Civil 
Government” . W : „T w o Treatises of Government”  (1690). W : The
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Works of John Lockc, in four volumes, vol. II, London 1768, 
p. 229).
„H is labour hath taken it out of the hands of nature, where it was 
common, and belonged equally to all her children, and hath thereby 
appropriated it to himself”  (ibidem , p. 230).
„T h e sam e law of nature, that does by this means give us property, 
does alio  bound that property too... As much as any one can make 
use of to any advantage of life before it spoils, so much he may by 
his labour fix a  property in : whatever is beyond this, is more than 
his share, and belongs to others”  (ibidem , p. 230).
„B u t the chief matter o f property being now not the fruits o f the 
earth... but the earth itself... A s much land as a  man tills, plants, 
improves, cultivates, and can use the product of, so much is his 
property. H e by his labour does, as it were, enclose it from the 
common” (ibidem , p. 230).
„...subduing or cultivating the earth, and having dominion, we see 
are joined together. The one gave title to the other”  (ibidem , p. 231). 
„T h e measure of property nature has well set by the extent o f men’s 
labour, and the conveniences of life : no man’s labour oould sub­
due, or appropriate a ll ; nor could bis enjoyment consume more 
than a  sm all part; so that it  was im possible for any man, this way, 
to intrench upon the right of another, or acquire to himself a pro­
perty, to the prejudice of his neighbour... This measure did confine 
every man’s possession to a  very m oderate proportion, and such as 
he might appropriate to himself, wiithout injury to any body, in the 
first ages of the world... And the same measure may be allowed 
still without prejudice to any body, as full as the world seem s...”  
Cibidem, p. 231/232).
„ .. it is labour indeed that p u t 1 the difference o f value on every 
thing... of the products of the earth useful to the life of man... ni­
nety-nine hundredths are wholly to be put on the account of labour” 
Cibidem, p. 234).
„ I t  is labour then which puts the greatest part of the value upon 
land...”  (ibidem , p. 235).

„...though the things of nature are given in common, yet man, by 
being m aster of himself, and proprietor o f his own person, and the

1 W  rę k o p isie : puts.
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actions or labour of it, had still in himself the great foundation of 
property...”  (ibidem , p. 235).

120  he might heap as much of these durable things as he p leased ;
the exceeding of the bounds of his just property not lying in the 
largeness of his possession, but the perishing o f any thing uselessly 
in it. And thus came in the use of money, some lasting thing that 
men m igh t1 keep without spoiling, and that by mutual consent men 
would take in exchange for the truly useful, but perishable supports 
of life”  (ibidem, p. 236).

420 „This partage of things in an inequality of private possessions, men 
have made practicable out of the bounds of society, and without 
com pact; only by putting a  value on gold and silver, and tacitly 
agreeing in the use of money...”  (ibidem, p. 237).

121  let us next see how it comes to be of the same N ature with
Land, by yielding a  certain yearly Income, which we call Use or 
Interest. For Land produces naturally something new and profitable, 
and of value to M ankind; but money is a  barren Thing, and pro­
duces nothing, but by Compact, transfers that Profit, that was the R e­
ward of one M an’s  Labour, into another M aris Pocket. That which 
occasions this, is the unequal Distribution of M oney; which Ine­
quality has the same E ffect too upon Land, that it has upon Money... 
For as the unequal Distribution of Land, (you having more than 
you can, or will manure, and another Jess) brings you a  Tenant for 
your L an d ; and the same unequal Distribution of Money... brings 
me a Tenant for my M oney: So my Money is apt in T rade, by the 
Industry of the Borrower, to produce more than 6 per Cent, to the 
Borrower, as well as your Land, by the Labour o f the Tenant, is apt 
to produce more Fruits, than his Rent oomes to ...”  (John Locke, 
„Som e Considerations of the Consequences of the Lowering of In­
terest...”  (1691). W : The W orks of John Locke. Folio edition. 
Vol. II, [London] 1740, p. 19 ; cytowane w edług: Joseph M assie, 
„A n Essay  on the Governing Causes of the N atural R ate o f Inte­
rest...” , London 1750, p. 10/11).

421 „...transfers that Profit, th a t2 was the Reward of one M an’s Labour, 
into another M an’s Pocket”  (John Locke, „Som e Considerations of 
the Consequences of the Lowering of Interest...”  (1691). W : The 
Works of John Locke. Folio edition. Vol. II, [London] 1740, p. 19;

1 W rękopisie: which might men. -  !  W rękopisie: which. 
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cytowane w edlug: Joseph M assie, „A n Essay  on the Governing 
Causes of the N atural Rate of Interest...” , London 1750, p. 10).

428 „ ...a s  the Landed Man letts his Land, so these [...] lefct their Stock; 
this latter is call’d Interest, but is only Rent for Stock, ais the other 
is for Land. A nd in several Languages, hiring o f  Money, and Lands, 
are Terms of common use; and it is so also in some Countries in 
England. Thus to be a  Landlord, or a  Stock-lord is the sam e thing; 
the Landlord hath the advantage only in th is: That his Tenant can­
not carry away the Land, as the Tenant of the other may the Stock; 
and therefore Land ought to yield less profit than Stock; which is 
let out at the greater hazard”  ([Sir D udley North] „D iscourses upon 
T rade...” , London 1691, p. 4).

124 „ ...if  there be more Lenders than Borrowers, Interest will... fa ll; 
...it is not low Interest makes Trade, but T rade increasing, the Stock 
of the N ation makes Interest low ”  (ibidem , p. 4).

424 „ ...G o ld  and Silver, and, out of them, Money are nothing but the 
Weights and M easures, by which Traffick  is more conveniently 
carried on, than could be done without them : and also a  proper 
Fund for a  surplusage o f Stock to be deposited  in”  (ibidem, p .16).

424 „M oney being... the Common M easure of Buying and Selling, eve­
ry body who hath any thing to sell, and cannot procure Chapmen 
for it, is presently apt to think, that want o f Money in the K in g­
dom , or Country is the cause why his G oods do not go o f f; and 
so, want of Money, is the common Cry; which is a  great m istake...”  
(;ibidem, p. 11).

424 „...w hat do these People want, who cry out for Money? I will begin 
with the Beggar... it is not Money, but Biread, and other N ecessa­
ries for L ife  that he wants... the Farm er complains, for the want 
of Money... he thinks that were more Money in the Country, he 
should have a  Price for his G oods. Then it seems Money is not his 
want, but a  Price for his Corn, and Cattel, which he would sell, 
but cannot... why he cannot get a  price?... 1. E ither there is too 
much Corn and Cattel in the Gountry, so that most who come to 
M arket have need o f  selling, as he hath, and few  of buying; O r 2. 
There w ants the usual vent abroad, by Transportation, as in time 
of W ar, when T rade is- unsafe, or not perm itted; Or, 3. The Con­
sumption fails, as when men by reason of Poverty, do not spend 
so much in their H ouses as formerly they d id ; wherefore it is not
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the increase of specifick Money, which would at all advance the 
Farmers G oods, hut the removal of any of these three Cause®, which 
do truly keep down the Market.

The Merchant and Shop-keeper want Money in the sam e manner, 
that is, they want a  Vent for the G oods they deal in, by reason 
that the M arkets fa il...”  (ibidem , p. 11/12) [Por. także: K . M arks, 
„K ap ita ł” , t. I, w : M arks-E ngels, D zieła, t. 23, str. 138-139, 
przyp. 77].

125 „N o  Man is  richer for having his E state a ll in Money, Plate, etc. 
lying by him, but on the contrary, he is for that reason the poorer. 
That man is richest, whose Estate is in a growing condition, either in 
Land a t Farm , Money at Interest, or G oods in T rade...”  {ibidem,
p. 11).

125 „M oney neither increaseth, nor is useful, but when it ’s parted with, 
and as Money is unprofitable to a  private Person but as he dispo- 
seth of it, for something more valuable, so what Money is more 
than of absolute necessity for a  home T rade, is dead Stock to 
a  Kingdom  or Nation and brings no profit to that Country it’ s 
kept in”  {John Belters, „E ssay s about the Poor, M anufactures, T ra­
de, Plantations, and Im m orality...”  London 1699, p. 13).

126 „...altho ’ every one desires to  have it, yet none, or very few care 
for keeping it, but they are forthwith contriving to dispose it ; kno­
wing that from all the Money that lies dead, no benefit is to be 
expected, but it is a  certain loss”  ([Sir D udley North] „D iscourses 
upon T rade...” , London 1691, p. 21).

128 „A  N ation in the W orld, as to Trade, is in all respects like a  City 
in a  Kingdom , or Fam ily in a  City” {ibidem, p. 14).

•|29 „In  this course of Trade, G o ld  and Silver are in no sort different 
from other Commodities, but are taken from them who have Plenty, 
and carried to them who want, or desire them ...”  {ibidem, p. 13).

129 „ ...if  never so  much be brought from abroad, or never so much coy- 
ned a t  home, all that is more than what the Commerce of the Nation 
requires, is but Bullion, and wilil be treated as such; and coyned M o­
ney, like wrought Plate a t  Second hand, shall sell but for the Intrin- 
sick”  {ibidem, p. 17/18).

1128  the Moneys imployed at Interest in this N ation, are not near
the Tenth part, d isposed to Trading People, wherewith to manage 
their T rad es; but are for the most part lont for the supplying of
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Luxury, and to support the Expense of Persons, who though great 
Owners of Lands, yet spend faster than their Lands bring in ; and 
being loath to  sell, choose rather to mortgage their E states”  (ibi­
dem , p. 6/7).

128 „W hether it  were not wrong to suppose land itself to  be w ealth? 
And whether the industry of the people is not first to be conside­
red, as that which constitutes wealth, which makes even land and 
silver to be wealth, neither of which would have any value, but 
as means and m otives to industry?” (George Berkley, „T h e Q ue­
rist...” , London 1750 [tu w edlug: „T h e  W orks of G eorge Berke­
ley...”  In three volumes. Vol. I ll , London 1820, p. 152].

429 „E v ery  thing in the world is purchased by labour...”  (D av id  Hume, 
„O f Commerce” . W : Essays and Treatises on Several Subjects, 
vol. I, London 1764, p. 289).

430 „...the greater or less stock of labour and commodities must have 
a great influence; since w e really and in effect borrow these, when 
we take money upon interest”  (D av id  Hume, „O f  Interest” . W : 
Essays and Treatises on Several Subjects, vol. I, London 1764, 
p. 337).

430 „N o  man will accept of low profits, where he can have high inte­
rest; and no man will accept of low interest, where he can have high
profits”  ( ibidem , p. 335).

430 „ ...o f the small advance of commerce and industry, not of the 
scarcity of gold and silver”  (ibidem , p. 329).

130 „In  a  state therefore where there is nothing but a  landed interest... 
the borrowers must be numerous, and interest high”  (ibidem , 
p. 330).

430 „...know s no such pleasure as that of seeing the daily encrease of 
his fortune”  (ibidem , p. 333).

430 „A n d this is the reason why trade encreases frugality, and why,
among merchants, there is the sam e overplus of misers above pro­
digals, as, am ong the possessors of land, there is the contrary" 
(ibidem, p. 333).

430 „...law yers and physicians beget no industry; and it is even at the 
expense of others they acquire their riches; so that they are sure 
to diminish the possessions of some of their fellow-citizons, as fast 
as they encrease their own” (ibidem, p. 333/334).

430 „Thus an encrease of commerce [...] raises a  great number o f len-
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ders, and by that means produces lowness of interest" (ibidem , 
p. 334).

431 „..low  interest and low profits of merchandize are  two events, that 
mutually forward each other, and are both originally derived from 
that extensive oommerce, which produces opulent merchants, and 
renders the monied interest considerable. Where merchants possess 
great stocks, whether represented by few or many pieces of metal, 
it must frequently happen, that, when they either beooine tired of 
business, or leave heirs unwilling or unfit to engage in commerce, 
a  great proportion 1 o f  these riches naturally seeks an annual and 
secure revenue. The plenty diminishes the price, and makes the 
lenders accept of a  low interest. This consideration obliges many 
to keep their stock in trade, and rather be content with low pro­
fits than dispose of their money at an under value. On the other 
hand, when oommerce has become 2 extensive, and em ploys2 large 
stocks, there must arise rivalships among the merchants, which di­
minish the profits o f trade, at the same time that they encrcase the 
trade itself. The low profits of merchandize induce the merchants 
to accept m ore, willingly of a low interest, when they leave off 
business, and begin to indulge themselves in ease and indolence. 
It is needless, therefore, to enquire which of these circumstances, 
to w its, low interest or low profits, is the cause, and which the 
effect. They both arise from an extensive commerce, and mutually 
forward each other... An extensive commerce, by producing large 
stocks, diminishes both interest and profits; and is always assisted, 
in its diminution of the one, by the proportional sinking of the 
other. I may add, that, as low profits arise from the encrease of 
commerce and industry, they serve in their turn to its farther 
enorease4, by rendering the commodities cheaper, encouraging the 
consumption, and heightening the industry. A nd thus... interest is 
th e 5 barometer of the state, and its lowness is a  sign alm ost 
infallible of the flourishing of a  people”  (ibidem , p. 3 3 4-336).

132 „ It  appears from these several Extracts, that Mr. Locke attributes 
the Government of the natural R ate of Interest to the Proportion 
which the Quantity of Money in a Country bears to the D ebts of

1 W rękopisie: deal. -  * W rękopisie następuje słowo: „very” . -  s W ręko­
pisie: viz. -  * W rękopisie: to the farther increase of commerce. -  * W rękopisie
następuje słowo: „tru e ".

581



Teksty cytatów w języku oryginału

its Inhabitants one amongst another, and to the T rade of it ; and 
that Sir W illiam Petty makes it depend on the Quantity of Money 
alone; so they only differ in regard to D ebts...”  (Joseph M assie, 
„A n E ssay  on the Governing Causes of the N atural Rate of Inte­
rest...” , London 1750, p. 14/15).

432 „...instead of employing their Money themselves, [...] let it out 
to other People for them to  make Profit of, reserving for the 
Owners a  Proportion of the Proifts so 1 made-. But when the Riches 
o f a  Country are dispersed into so many H ands, and so equally 
divided, as not to leave many People enough to maintain two F a ­
milies, by employing it in Trade, there can be little borrowing; 
for 20 000 I. 2 when it belongs to one Man, may be lent, because 
the Interest of it will keep a Family, but if it belongs to ten Men, 
it cannot be lent, because the Interest [...] will not keep ten F a ­
milies”  (ibidem , p. 23/24).

432 „A ll Reasoning about natural Interest from the Rate which the 
Government pays for Money, is, and unavoidably must be fa lla­
cious; Experience has shown us, they neither have agreed, nor
preserved a Correspondence with each other; and Reason tells us 
they never can ; for the one has its Foundation in Profit, and the 
other in N ecessity , the former of which has Bounds, but the latter 
none: The Gentleman who borrows Money to improve his Land, 
and the Merchant or Tradesm an who barrow to carry on Trade, 
have Lim its beyond, which they will not go ; i f  they can get 10 per 
Cent, by Money, they may give 5 per Cent, for it ; but they will 
not give 10; whereas he who borrows through Necessity, has nothing 
else to determine by, and this adm its of no Rule at a ll...”  (ibidem , 
p. 31/32).

432 „...the Equitableness of taking Interest, depends not upon a  M an’s
making or not making Profit by what he borrows, but upon its
being capable of producing Profit if rightly employed... if that which 
Men pay as Interest far  what they borrow, be a  P a r t  o f  t h e  
P r o f i t s  i t  i s  c a p a b l e  o f  p r o d u c i n g ,  this Interest 
must always be govern’d by those Profits”  (ibidem , p. 49) [Por. 
ta k ie : K . M arks, „K ap ita ł” , t. III, część 1, W arszawa 1957, str. 382, 
przyp. 58].

433  what Proportion of these Profits do of Right belong to the

1 W  rę k o p isie : to be. -  8 W  rę k o p isie : 2000 £ .
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Borrower, and what to the Lender; and this there is no other Method 
of determining, then by the Opinions of Borrowers and Lenders in 
general; for Right and W rong in this Respect, are only what com­
mon Consent m akes...”  (ibidem , p. 49) [Por. także: K . M arks, 
„K ap ita ł” , t. III, część 1, W arszawa 1957, str. 389].

488 „This Rule of dividing Profits is not however to be apply ’d parti­
cularly to every Lender and Borrower, but to Lenders and Borro­
wers in general... remarkably great and small Gains are the R e­
w ards of Skill, and the W ant of Understanding, which Lenders 
have nothing at all to do w ith; for as they will not suffer by the 
one, they ought not to benefit by the other. W hat has been said 
of particular M en in the sam e Business is applicable to particular 
Sorts o f Business...”  (ibidem , p. 50) [Por. także : K . M arks, „ K a ­
pitał ” , t. III, część 1, W arszawa 1957, str. 397, przy p . 71],

488 „T h e natural R ate of Interest is governed by the Profits o f Trade 
to Particulars”  (ibidem , p. 51) [Por. także : K . M arks, „K ap ita ł” , 
t. III, część 1, W arszaw a 1957, str. 390, przyp. 62].

488 „ . . .g e t1 double the Profits they now m ake”  (ibidem, p. 51).
488 „...one general Answer w ill do for the whole, which is, that the 

Profits of T rade in these several Countries differ from the Profits 
of T rad e here, and so much as to produce all those different Rates 
of Interest”  (ibidem, p. 51).

488  a D ecrease of T rade 2, or to People in Trade lowering the Prices
of their Commodities upon each other... through Necessity to get 
some Trade, or through Avarice to get m ost...”  (ibidem , p. 52/53).

484 „...the Profits of T rade in general, are governed by the Proportion 
which the Num ber o f Traders bears to the Quantity of T r a d e 3” 
(;ibidem, p. 55).

484 ,,...in  H o l l a n d  w h e r e  t h e  N u m b e r  o f  People em­
ploy’d in T rade, bears the greatest Proportion to the whole number 
of Inhabitants... Interest is [...] lowest [...] in Turkey, where the 
D isproportion i s  s t i l l  g r e a t e r ,  Interest i s  h i g h e r . . . ”  
0ibidem, p. 55/56).

484 „...w hat governs the Proportion between Trade and T raders..." 
(,ibidem, p. 57).

1 W rękopisie: got. -  * W rękopisie: by a decrease of foreign trade. -  * W rę­
kopisie: Comtnerce.
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434 „ ...M o tiv e 1 to T rade...” . , , [ I J  N atural necessity. [II.] Liberty. 
[DI. The] Preservation of Men’s private Rights. [IV.] Publick S a­
fety”  (ibidem , p. 57/58).

434 „...there are no two Countries which furnish an equal Number 
of the N ecessaries of L ife in equal Plenty, and with the sam e 
Quantity o f Labour-, [...] Men’s W ants increase or diminish with 
the Severity or Temperateness of the Climate they live in ; [...] con­
sequently, the Proportion of T rade which the Inhabitants of different 
Countries are obliged to carry on through Necessity, cannot be the 
same, nor is it practicable to ascertain the Degree of Variation 
further than by the D egrees of H eat and Cold ; from whence one 
may make this general Conclusion, that the Quantity of Labour re­
quired for [the Maintenance of] a  certain Number of People is great­
est in cold Climates, and least in hot ones; for in the former, Men 
not only want more Cloaths, but the Earth more cultivating, than in 
the latter...”  (ibidem, p. 59) [Por. także; K . M arks, „K a p ita ł" , t. I, 
w : M arks-E ngels, D zieła, t. 23, str. 610, przyp. 7].

434 „...one kind o f Necessity which is peculiar to Holland... arises from 
the Country being over-peopled; which, with the great Labour re­
quired to fence and drain th e ir2 Land, makes their Necessity to 
trade greater than it is in any other Part o f the habitable W orld” 
(:ibidem, p. 60).

437 „...tout achat est vente, et [...] toute vente est achat”  (François 
Quesnay, „D ialogues sur le commerce et sur les travaux des arti­
sans” . W  ; Physiocrates... par M. Eugène D aire. Première partie, 
Paris 1846, p. 170).

437 „Acheter c’est vendre, et vendre c’est acheter”  (D upont d e  Nem ours, 
„M axim es du docteur Q uesnay...”  W : Physiocrates... par M. E u ­
gène D aire. Première partie, Paris 1846, p. 392).

437 „...le  prix précède toujours les achats et les ventes. Si la concurren­
ce des vendeurs et d ’acheteurs n’y apporte pas de changement, il 
existe tel qu'il est par d ’autres causes indépendantes du commerce" 
(.François Quesnay, „D ialogues sur le commerce et sur les travaux 
des artisans” . W  : Physiocrates... par M. Eugène D aire. Première 
partie, Paris 1846, p. 148).

437 „ ...il est toujours à  présumer qu’il est profitable à tous deux; car de 
part et d ’autre ils se procurent la  jouissance de richesses qu’ils ne

1 W rękop isie : m otives. -  *  W  ręk o p isie : the.
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peuvent obtenir que par l'échange. M ais toujours n ’y a-t-il qu’échan­
ge de richesses d ’une valeur pour d ’autres richesses de valeur égale, 
et par conséquent point d ’augmentation réelle d e  richesses”  (ibidem, 
p. 197).

488 ,,L ’augmentation des capitaux est donc le principal moyen d ’accroître 
le travail, et le plus grand intérêt de la  société”  (D upont de N e ­
mours, „M axim es du docteur Quesnay...”  W : Physiocrates... par 
M. Eugène D aire. Première partie, Paris 1846, p. 391).

4,10 „...ils oint risqué beaucoup pour gagner beaucoup. Mais ils ont ris­
qué des hommes, et des denrées ou de l ’argent. Pour les hommes 
[...] s ’ils les ont exposés à un péril évident, pour gagner, ils ont 
fait une très-vilaine action. Pour les denrées, si c’est un mérite d ’en 
produire, [...] ce ne doit pas être un mérite de les risquer pour le 
profit d’un seul homme”  ([du Buat-Nançay] „Élém ents de la poli­
tique” , t. II, Londres 1773, p. 297).

441 „T h e expence laid  out in employing and maintaining them does no 
more than continue the existence o f its own value, and is therefore 
unproductive. The wealth of society can never in the sm allest de­
gree be augmented by artificers, manufacturers, or merchants, other­
wise than by their saving and accumulating part of what is inten­
ded for their daily subsistance-, consequently it is by privation or 
parsimony alone, that they can add  any thing to the general stock. 
Cultivators, on the contrary, may live up to the whole of their in­
come, and yet a t the sam e time [...] enrich the state ; for their in­
dustry affords a surplus produce called rent" ([John Gray] „The 
Essential Principles of the W ealth of N ations...” , London 1797, p. 6).

442  a  class of men whose labour (though it produce something) pro­
duces no more than what was bestowed, in order to effect that la­
bour, may with the greatest propriety be called an unproductive 
class”  (ibidem , p. 10).

442 „T h e  augmentation of revenue is not, but indirectly, the object of
the Economists... Their object is the production and reproduction
of [...] revenue..." (ibidem, p. 18).

442 „...when the question is about the production of revenue, it is a l­
together illogical to substitute for that the transfer of [...] revenue,
which all commercial dealings are [...] resolvable into”  (ibidem , 

p. 22).
442 „W hat does the word commerce imply but commutatio mercium...
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sometimes more beneficial to the one than the other; but still what 
the one gains the other loses, and their traffic really produces no 
increase”  (ibidem , p. 23).

448 „Should a  Jew  sell a  crown-picce for ten shillings, or a Queen 
Anne’s farthing for a  guinea, he would augment his own income, no 
doubt, but he would not thereby augment the quantity o f the pre­
cious m etals; and the nature of the traffic would be the same, whe­
ther his virtuoso customer resided in the sam e street with himself, 
or in France, or in China”  (ibidem , p. 23).

448 „...no man, as a  manufacturer, however he m ay gain himself, adds 
any thing to the national revenue, if his commodity is sold and 
aonsumed at hom e; for the buyer precisely loses... what the manu­
facturer gains... There is an interchange between the seller and the 
buyer, but no increase”  (ibidem , p. 26).

448 „T o  supply the want of a  surplus... the master employer takes 
a  profit of 50 per cent upon what he expends in w ages, or sixpence 
in the shilling on each manufacturer’s p ay ; ...and if the manufacture 
is sold abroad... would be the national profit...”  (ibidem , p. 27).

448 „...m anufacturers are [...] a  necessary class... productive class”  (ibi­
dem , p. 35).

448 „...occasion a commutation or transfer of the revenue previously 
provided by the cultivator, by giving a  permanency to that revenue 
under a  new form”  (ibidem , p. 38).

444  for every civil society must be fed, [...] clothed, defended and
instructed”  (ibidem , p. 51).

444 „...deem ed Receivers o f land rents, as mere Receivers of rents, 
a  productive class in society... they have in some degree compen­
sated for their error by intimating that the Church and K ing are to 
be served out of those rents. D r. Smith... suffering it [...] to per­
vade the whole of his own 1 enquiry, directs his refutation to the 
sound part of the Economical system”  (ibidem , p. 8).

444 „T h e proprietors o f land a s  mere receivers of land rents are not 
an essential class o f society... By separating the rents of lands from 
the constitutional purpose o f the defence o f the state, the receivers 
of those rents instead o f being an essential class, render themselves 
one of the most unessential and burdensome classes in society”
(ibidem , p. 51).

1 W r?kopdsic: of this.
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448 „...that a  manufacturer only enriches himself by being a seller, and 
that when he ceases to be a seller, his profits are immediately at 
a  stand, because they are not natural profits, but artificial. The 
cultivator... may exist, and thrive, and multiply, without selling any 
thing...”  (ibidem, p. 38/39).

445 „ . . .th is1 augmentation of the nominal value of the produce... nor 
are sellers [...] enriched *... since what they gain as sellers, they 
precisely expend in quality of buyers”  (ibidem , p. 66) [Por. także: 
K . M arks, „K ap ita ł” , t. I, w : M arks-E ngels, D zieła, t. 23, str. 186, 
przyp. 24],

446 „W hile a  field admitting cultivation can be found for every idler, 
let no idler be without a field. Houses of industry are good things; 
but fields of industry are much better...”  (ibidem , p. 47).

448 „...th at what we call E v il in this W orld, M oral as well as N atural, 
is the grand Principle that makes us Sociable Creatures, the solid  
Basis, the L ife  and Support of all Trades and Employments without 
exception [...] there we must look for the true origin of all Arts 
and Sciences; and [...] the moment, E v il ceases, the Society must 
be spoil’d if not totally d issolv’d 8” (Bernard de M andeville, „T h e 
Fable of the B ees...”  [tu według drugiego wydania: London 1723, 

p. 423],
470 „Both  the theory relative to capital, and the practice o f stopping 

labour at that point where it can produce, in addition to the sub­
sistence of the labourer, a  profit f o r 4 the capitalist, seem opposed 
to the natural laws which regulate production”  (.Thomas Hodgskin, 
„Popular Political Economy...” , London 1827, p. 238).

478 „...dans les petites entreprises... l’ entrepreneur est souvent son pro­
pre ouvrier”  (Henri Storch, „Cours d ’économie politique...” , t. I, 
St-Pétersbourg 1815, p. 242 [tu według w ydania: Paris 1823, 

p. 200]).

1 W rękopisie: the. -  1 W rękopisie: sellers not enriched. -  4 W rękopisie: 
destroyed. -  4 W rękopisie: to.
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1 Zamieszczony tntaj spis treśd  rękopisu „Teoryj wartości dodatko­
wej”  M arks pisał n a okładkach zeszytów, poczynając od V I do XV . 
N a  niektórych zeszytach spis treści pow stał wcześniej od sam ego 
tekstu, co można stwierdzić na podstaw ie poprawek i skreśleń, któ­
re M arks wprowadził w spisie po wypełnieniu tych zeszytów tek­
stem. Spisu treści naszkicowanego na okładce zeszytu X IV  nie 
uzgodnił z  faktyczną zawartością zeszytu; sp is ten przedstawia plan 
zrealizowany przez M arksa w  zeszytach X IV , X V  i X V III. -  3.

2 Przed tytułem „T eorie wartości dodatkow ej”  postaw ił M arks arab­
ską cyfrę 5. O znacza ona piątą, końcową część pierwszego rozdziału 
studium o kapitale, które zamierzał wydać jako bezpośrednią kon­
tynuację pierwszej księgi „Przyczynku do krytyki ekonomii politycz­
nej” , dotyczącej towaru i pieniądza. Wzmiankowaną piątą część 
poprzedzają w zeszytach I - V  trzy z  grubsza naszkicowane części: 
1) przemiana pieniądza w  kapitał, 2) wartość dodatkow a bezwzględ­
na i 3) wartość dodatkow a względna. W  zeszycie V , na 184 stronie 
rękopisu, M arks wskazuje, że „p o  wartości dodatkowej względnej 
należy rozważyć wartość dodatkow ą bezwzględną i względną w ich 
wzajemnym powiązaniu” . To rozważanie miało stanowić część 
czwartą, która jednak w owym czasie nie została napisana. Marks 
przeszedł bezpośrednio od części trzeciej do piątej, do „Teoryj 
wartości dodatkow ej” . -  3.

2 W  rzeczywistości okazało się, że nie było to „zakończenie” , lecz 
„ciąg  dalszy”  fragmentu dotyczącego Smitha. Zakończenie napisał 
M arks w następnym, IX  zeszycie. -  3.

4 Rozdział pt. „Przeciwnicy ekonomistów”  zaczyna się dopiero w ze­
szycie X I V ; jego ciąg dalszy znajduje się w pierwszej połowie ze­
szytu X V  (patrz „T eo rie  wartości dodatkow ej” , część trzecia). -  5.

5 W yciągi z książki Braya pt. „L abo ur’s W rongs and Labour’ s R e­
medy, or the age of might and the age o f right” , Leeds—Manche-
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ster 1839, wraz z kilkoma uwagami M arksa znajdują się w  zeszy­
cie X  (patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , część trzecia). -  5.

9 Rozdziały o Ramsayu, Cherbuliezie i Richardzie Jonesie stanowią 
w rękopisie treść zeszytu X V III (patrz „T eorie  wartości dodatko­
wej” , część trzecia). -  5.

7 Dochód i jego źródła omawia M arks w drugiej połow ie zeszytu XV 
(patrz „T eorie  wartości dodatkow ej” , część trzecia), odsłaniając za­
razem klasow e i teoriopoznawcze korzenie ekonomii wulgarnej. Po­
wyższy „epizod”  przewidywał M arks dla trzeciej części „K ap ita łu ” , 
jak to wynika z planu tej części, naszkicowanego przezeń w stycz­
niu 1863 r. W edług tego planu rozdział 9 miał być zatytułowany 
„Revenue and its sources”  (patrz tom niniejszy, str. 480). -  5.

8 Paragraf o Ravenstone’ie rozpoczyna się na str. 861 poprzedniego, 
XIV  zeszytu. W zeszycie X IV  przed tym paragrafem  umieszczono 
pod numerem 1 paragraf o broszurze anonimowego autora, pt. 
„T h e Source and Remedy of the N ational Difficulties, deduced 
from principles of political economy in a  letter to Lord John Rus­
sell” , Londyn 1821 (patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , część 
trzecia). -  5.

9 Zakończenie paragrafu o H odgskinie znajduje się w  zeszycie X V III, 
strony rękopisu 1084-1086  (patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , 
część trzecia). -  5.

18 Analizę ekonomii wulgarnej przeprowadza M arks w zeszycie X V  
w związku z opracowywaniem zagadnienia dochodu i jego źródeł. 
N a str. 935 tego zeszytu wskazuje na „fragm ent o ekonomii wul­
garnej”  jako zamierzony dopiero rozdział sw ojej pracy, w którym 
„w róci” do poruszanej tu mimochodem polemiki między Proudho­
nem a Bastiatem . Świadczy to, że M arks zamyślał poświęcić krytyce 
ekonomii wulgarnej osobny rozdział, czego jednak nie uczynił. W ze­
szycie X V III, w którym analiza poglądów  H odgskina doprow adzo­
na jest do końca, M arks p isze: „...Polem ikę Hodgskina z ...saving’s 
theory [teorią oszczędzania] ...przytoczyć w rozdziale o ekonomi­
stach wulgarnych”  (rękopisu str. 1086; patrz „T eorie wartości do­
datkow ej” , część trzecia). T a  uwaga świadczy również o tym, że 
w przyszłości Mariks zam ierzał napisać specjalny rozdział o eko­
nomii wulgarnej. W planie trzeciej części „K ap ita łu ” , sporządzo­
nym w styczniu 1863 r., przedostatni, 11 rozdział nosi tytuł „E k o ­
nomia wulgarna” (patrz tom niniejszy, str. 480). -  5.
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11 N a  okładce zeszytu X V , na której M arks zanotował spis treści tego 
zeszytu, niektóre tytuły znajdują się z  boku lub u góry. W niniej­
szym wydaniu tytuły te umieszczono w spisie treści w porządku 
odpowiadającym rzeczywistej treści zeszytu (patrz również przy­
pis 1). -  5.

12 Przez „rozdział III”  („R ozdział trzeci” ) M arks rozumie tu trzecią 
część swoich badań n ad  „kapitałem  w ogólności” . Rozdział ten 
miał się nazywać „Jedn ość procesu wytwarzania kapitału i procesu 
cyrkulacji kapitału, czyli kapitał i zysk” . Później zam iast „rozdział 
111”  M arks użył wyrażenia „dział II I”  (patrz np. zeszyt IX , str. 398 
i zeszyt X I, str. 526). Jeszcze później zaczął ten trzeci rozdział na­
zywać „trzecią księgą”  (np. w liście do Engelsa z 31 lipca 1865 r.). 
Początek rozważań o „¡kapitale w ogólności”  znajduje się  u M arksa 
w zeszycie X V I.

Jak  wynika z naszkicowanego planu „rozdziału III” , czyli III księ­
gi (patrz tom niniejszy, str. 480), M arks zamierzał napisać dwie dy­
gresje historyczne na temat teorii zysku. A le w toku pracy nad 
„Teoriam i wartości dodatkow ej” , już w ramach swoich historyczno- 
-krytycznych badań, poddał gruntownej, krytycznej analizie poglą­
dy rozmaitych ekonomistów burżuazyjnych również na zysk. Z  tego 
względu i dalszą, pełniejszą analizę teoretycznych błędów wynika­
jących z pomieszania wartości dodatkowej z  zyskiem przeprowadził 
M arks już na kartach „Teoryj wartości dodatkow ej” , zwłaszcza 
w częściach drugiej i trzeciej. -  6, 89, 288.

15 Tu w oryginale: „Arbeitsverm ögen” . W  rękopisie z  lat 1861-1863  
M arks praw ie stale używa terminu „Arbeitsverm ögen”  [zdolność 
do pracy] zam iast „A rbeitskraft”  [siła robocza], W  I tomie „K a p i­
tału”  oba te terminy traktuje jako identyczne: „Unter Arbeitskraft 
oder Arbeitsvermögen verstehen wir den Inbegriff der physischen 
und geistigen Fähigkeiten, die in der Leiblichkeit, der lebendigen 
Persönlichkeit eines Menschen existieren und die er in Bewegung 
setzt, sooft er Gebrauchswerte irgendeiner A rt produziert”  (M arx- 
-E n gels, W erke, t. 23, Berlin 1962, str. 181). W  tłumaczeniu pol­
skim : „Przez silę roboczą lub zdolność do pracy rozumiemy cało­
kształt uzdolnień fizycznych i duchowych, istniejących w organi­
zmie, w żywej osobowości człowieka, i  uruchamianych przezeń przy 
wytwarzaniu jakichkolwiek wartości użytkowych”  (M arks-E n gels, 
D zieła, t. 23, str. 193). -  10.
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*4 Steuart, „A n Inquiry into the Principles of Political Oeoonomy...” ,
I 2 tomy, Londyn 1767. Turgot, „R éflexions sur la formation et la 

distribution des richesses” , Paryż 1766. Smith, „A n  Inquiry into 
the N ature and Causes of the W ealth of N ations” , 2 tomy, Lon­
dyn 1776. -  10.

15 M owa o drugim rozdziale studium nad „kapitałem  w ogólności” , 
który ostatecznie rozrósł się w II tom „K ap ita łu ” . Rozdział 10 
tomu II „K ap ita łu ”  („T eorie kapitału trwałego i obrotowego. F i­
zjokraci i Adam  Smith” ) zaw iera analizę poglądów  fizjokratów na 
kapitał trwały i obrotowy. W  rozdziale 19 zaś („W cześniejsze spo­
soby ujmowania zagadnienia” ) działu trzeciego pt. „Reprodukcja 
i cyrkulacja globalnego kapitału społecznego”  mieści się osobny p a­
ragraf o fizjokratach. -  12.

18 M arks ma na myśli star. 5 8 -6 0  w zeszycie II sw ego rękopisu z  łat 
1861-1863  (rozdział „Przem iana pieniądza w kapitał” , paragraf 
„D w ie  części składowe procesu przemiany” ). -  12.

17 M arks ma na myśli zeszyt III swego rękopisu z lat 1861-1863 , 
str. 105-106 , gdzie mimochodem wspomina również o fizjokratach 
(rozdział „W artość dodatkow a bezwzględna” , paragraf „Charakter 
pracy dodatkow ej” ). -  16.

18 Marks ma tu na myśli radykalnych stronników Ricarda, do których 
grona należeli Jam es Mill, John Stuart M ili, Hilditch, a w pewnej 
mierze również Cherbuliez. Wysnuwali oni z  teorii Ricarda wnioski 
praktyczne, zwrócone przeciw prywatnej własności ziemskiej, którą 
proponowali przekształcić (całkowicie lub częściowo) we własność 
burżuazyjnego państwa. Patrz o tym: „T eorie wartości dodatkow ej” , 
część druga, str. 458 rękopisu M arksa, część trzecia, str. 791, 1120 
i 1139 rękopisu M arksa, a  także „N ę d za  filozofii”  (M arks-Engels, 
D zieła, t. 4, str. 187) oraz list M arksa do Sorgego z 20 czerwca 
1881 r. (M arks-E ngels, D zieła, t. 35, str. 22 7 -2 2 8 ). -  21, 39.

19 Laissez faire, laissez aller (dosłow nie: dajcie nam swobodę działa­
nia i ruchu) -  hasło fizjokratów, wyrażające żądanie nieograniczo­
nej swobody gospodarczej. Życiem gospodarczym, twierdzili fizjo­
kraci, rządzą praw a naturalne i dlatego państwo winno się po­
wstrzymywać od wszelkiej ingerencji w procesy gospodarcze; inge­
rencja ta byłaby bowiem nie tylko zbędna, ale wręcz szkodliwa. 
Postulat liberalnej polityki gospodarczej odpow iadał interesom roz­
wijającego się kapitalizmu. -  21, 38, 168.
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20 Kolbertyzm  -  określenie merkantylistycznej polityki gospodarczej 
J . B. Colberta w e Francji za czasów Ludw ika X IV . Jak o  generalny 
kontroler finansów, podejm ował Colbert środki leżące w interesie 
absolutystycznego państwa, jak  reform a systemu podatkowego, 
uproszczenie miar i w ag, zniesienie cel wewnętrznych, zwiększanie 
liczby manufaktur królewskich, rozbudowa sieci dróg i kanałów. 
Kolbertyzm obiektywnie wspom agał rodzące się elementy kapitali­
stycznego sposobu gospodarow ania, był we Francji narzędziem pier­
wotnej akumulacji kapitału. Jednakże w miarę rozwoju produkcji 
kapitalistycznej stosowane przez państwo środki przymusu i regu­
lacji coraz bardziej hamowały rozwój gospodarczy. Znalazło- to wy­
raz w żądaniu pełnq swobody gospodarczej, bez ingerencji pań­
stwa. -  30, 38.

21 Krach systemu L aw a -  szkocki finansista i ekonomista John Law 
założył w 1716 r. w  Paryżu prywatny bank (przekształcony w 1718 r. 
w bank państwowy), by urzeczywistnić swoją absurdalną ideę po­
większenia bogactwa kraju przez obfitość środków płatniczych. Bank 
Law a wypuścił ogromne ilości pieniędzy papierowych i równocze­
śnie wycofał pieniądze kruszcowe. Szerzyć się zaczęły na niebywałą 
skalę oszustwa giełdowe i spekulacje, aż w końcu w 1720 r. bank, 
a  wraz z  nim „system ”  Law a, całkowicie zbankrutow ał; Law uciekł 
za granicę. -  30, 36.

22 Ekonom istam i w drugiej połowie X V III i pierwszej XLV wieku 
nazywano we Francji fizjokratów. -  33, 143, 234, 442, 444

23 Tom V  dokonanczo przez G . G am iera francuskiego tłumaczenia 
dzieła Adam a Smit. : ..An Inquiry into the N ature and Causes of 
the W ealth of Nation . ' 'wyd. fr. 1802) zawiera „U w agi tłuma­
cza” . -  35.

24 M irabeau ojciec nazywany był za  życia ,,1’ami des hommes" („przy­
jaciel ludu” ) od tytułu jednej ze swych prac. -  38.

25 Bogow ie E pikura -  wedle filozofa greckiego Epikura (341-270) 
bogowie żyją w intermundiach (tzn. w przestrzeniach międzyplane­
tarnych); nie m ają żadnego wpływu ani na losy świata jako całości, 
ani na życie człowieka. -  38.

23 Encyklopedyści -  twórcy W ielkiej Encyklopedii Francuskiej: „E n ­
cyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des 
métiers”  („Encyklopedia albo słownik rozumowany nauk, sztuk 
i rzem iosł” ), która ukazywała się we Francji w latach 1751-1772

592



Przypisy

(17 tomów encyklopedii i 11 tomów ilustracji; w latach 1 776-1780  
ukazały się jeszcze 4 tomy suplementu, 1 tom ilustracji i 2 tomy 
indeksu; całość 35 tomów). Encyklopedia była dziełem najwybit­
niejszych myślicieli francuskiego Oświecenia. Czołowymi jej współ­
pracownikami byli D . Diderot, pod którego kierownictwem pow sta­
ła, i J . d’Alembert, autor słynnego wstępu do całości dzieła, pt. 
„D iscours préliminaire” . Oprócz nich z Encyklopedią współpraco­
w ali: Voltaire, Ch. L . Montesquieu, G . L . Buffon, J . J . Rousseau, 
E . B. Condillac, J . A. Condorcet, C. A . Helvétius, P. Th. d’Hol- 
bach, F. Quesnay, A. R. Turgot i wielu innych. D zieło encyklope­
dystów kształtowało atm osferę intelektualną w krajach europejskich 
i przygotowało grunt dla idei W ielkiej Rewolucji Francuskiej. -  39.

27 W rękopisie ustęp ten poprzedzają trzy inne (na tej samej stronie 
241 rękopisu). Je st on oddzielony zarówno od tekstu poprzedzają­
cego, jak  i następującego po nim poziomą kreską, gdyż nie łączy 
się bezpośrednio z ich treścią. W  niniejszym wydaniu umieszczono, 
go, ze względu na łączność z  treścią, po stronie 240 rękopisu. -  39.

28 Patrz przypis 15. W „Teoriach  ' wartości dodatkow ej” powraca 
M arks do fizjokratów w zeszycie X , który zaw iera obszerną „d y ­
gresję”  pt. „T ab leau  économique Quesnaya”  (patrz tom niniejszy, 
str. 34 6 -3 9 1 ). -  39.

23 D em agogam i nazywały władze niemieckie w pierwszych dziesięcio­
leciach X IX  w. głosicieli poglądów  liberalno-demokratycznych. 
W 1819 r. niemiecki sejm związkowy powołał za spraw ą Metterni- 
cha specjalną komisję do badania „intryg dem agogów” we wszyst­
kich państwach niemieckich. -  40.

80 Oryginał niemiecki książki Schmalza ukazał się w 1818 r. w Berli­
nie pt. „Staatswirthschaftslehre in Briefen an einen teutschen Erb- 
prinzen” . -  40.

31 Elementy fizjokratyczne w poglądach Smitha na rentę gruntową 
poddaje M arks krytycznej analizie w zeszycie X II, str. 6 2 8 -6 3 2  rę­
kopisu, w rozdziale „A dam a Smitha teoria renty”  (patrz „T eorie  
wartości dodatkow ej” , część druga). Por. też w tomie niniejszym 
rozdział „F izjokraci” , str. 11-42 . -  44.

32 M arks ma na myśli swój „Przyczynek do krytyki ekonomii politycz­
nej” , księga I. Por. M arks-E ngels, D zieła, t. 13, str. 50-5 1 . -  45.

33 Chodzi o pracę Ricarda „O n  the Principles of Political Eoonomy,

38 -  Marks, Engels -  Dzieła t. 26 593
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and Taxation” , rozdział I, część 1 (wyd. 2, Londyn 181 9 ); w tłu­
maczeniu polskim : „Z asad y  ekonomii politycznej i opodatkow ania” , 
W arszaw a 1957, rozdział I, część 1. -  45.

44 W zeszytach X III i X IV , strony rękopisu 7 5 3 -7 6 7 , w rozdziale 
„M alth us" M arks krytykuje szczegółowo poglądy M althusa na war­
tość i wartość dodatkow ą (patrz „T eorie  wartości dodatkow ej” , 
część trzecia). -  48, 67.

45 M arks cytuje pierwsze francuskie wydanie swojej pracy „N ęd za  fi­
lozofii” : „M isère de la Philosophie. Réponse à  la Philosophie de la 
misère de M. Proudhon” , Paryż-Bruksela 1847. -  49.

411 M arks powołuje się tu na jeden ze swoich zeszytów, w których 
umieszczał wyaiągi z  przeczytanej literatury. N a  173 stronie V II ze­
szytu przytacza cytaty z V I rozdziału I księgi „A n Inquiry into the 
N ature and Causes of the W ealth of N ations”  Smitha, opatrując 
je uwagami krytycznymi, w których wskazuje na niedorzeczność 
prób w yprowadzania zysku z  „ryzyka przedsiębiorcy” . Co się zaś 
tyczy „rozdziału o apologetycznych opisach zysku” , M arks zam ie­
rzał opracować go dla trzeciej części swojego studium o  „kapitale  
w ogólności” . W  zeszycie XTV rękopisu z  lat 1861-1863  (str. 777) 
napomyka o zam iarze napisania rozdziału „Apologetyczne ujmowa­
nie stosunku między kapitałem a  pracą najemną”  (patrz „Teorie 
wartości dodatkow ej” , część trzecia).

Burżuazyjny pogląd na zysk jako „prem ię za ryzyko”  poddaje 
M arks również krytyce w zeszycie X  swego rękopisu z lat 1861— 
1863, analizując Tab leau  économique Quesnaya (patrz niniejszy tom, 
str. 3 5 3 -3 6 2 ). -  55.

47 Apologetyczny pogląd na dochód przedsiębiorcy jako  płacę otrzy­
mywaną przez kapitalistę za „pracę nadzoru i kierownictwa”  kry­
tykuje M arks w rozdziale o Ramsayu (zeszyt X V III) oraz w dygre­
sji pt. „Revenue and its sources. W ulgarna ekonomia polityczna”  
(zeszyt X V ; patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , część trzecia). 
Patrz również „K a p ita ł” , t. I, rozdz. 11 oraz t. III, cz. 1, rozdz. 
23. -  58.

48 „Przeddyluw ialne formy”  kapitału rozpatruje M arks w dygresji 
„Revenue and its sources. W ulgarna ekonomia polityczna”  (zeszyt 
X V , str. 899-901  ; patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , część trze­
cia). Patrz również „K ap ita ł” , t. III, cz. 2, rozdz. 3 6 : „Stosunki 
przedkapitalistyczne” . -  60.
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Patrz przypis 12. W trakcie dalszej pracy nad „Teoriam i wartości 
dodatkow ej”  M arks poddał krytyce również poglądy zwolenników 
Ricarda na zysk. W zeszycie X IV  rękopisu z lat 1861-1863 , w roz­
dziale „R ozkład  szkoły ricardiańskiej” , zatrzymuje się Marks 
w szczególności nad 9cholastycznymi sposobami, za pomocą których 
Jam es Mili, zwolennik Ricarda, starał się rozwiązać sprzeczności 
zawarte w Ricarda teorii zysku, oraz nad bezowocnymi usiłowa­
niami Johna Stuarta M illa, starającego się wywieść tezę Ricarda
0 odwrotnej proporcjonalności między stopą zysku a  wielkością 
płacy roboczej wprost z teorii wartości (patrz „T eorie wartości do­
datkow ej” , część trzecia). -  68.

10 Przez „cenę przeciętną”  („Durchschnittspreis” ) Marks rozumie tu­
taj to samo, co przez „cenę produkcji”  („Produktionspreis” ), tj. 
koszty produkcji (c -f- v) plus zysk przeciętny. Problem wzajemnego 
stosunku między wartością towarów a  ich „ceną przeciętną”  rozważa 
M arks w drugiej części „Teoryj wartości dodatkow ej”  -  w roz­
dziale o Rodbertusie i w rozdziale „T eo ria  ceny kosztu u Ricarda
1 A dam a Smitha (Krytyka)” . Sam termin „cena przeciętna”  wska­
zuje, że należy przezeń rozumieć „n ie cenę rynkową, lecz przeciętną 
cenę rynkową w ciągu jakiegoś dłuższego okresu, bądź punkt cen­
tralny, do którego cena rynkowa ciąży”  -  jak  wyjaśnia M arks na 
str. 605 swego rękopisu; rozdział „R icardow ska teoria renty (Z a­
kończenie)” . -  76.

41 Terminu „cena kosztu”  („K ostenpreis”  lub „K ostp re is” , „cost pri- 
ce” ) używa M arks w trzech różnych znaczeniach: 1) w znaczeniu 
kosztów produkcji dla kapitalisty (c -f- v ), 2) w znaczeniu „im m a­
nentnych kosztów produkcji”  towaru (c +  v +  ni), które pokrywają 
się z wartością towaru, i 3) w znaczeniu ceny produkcji (c -f- v +  
+  zysk przeciętny). Tutaj termin ten został użyty w drugim znacze­
niu -  immanentnych kosztów produkcji. W  drugiej części „Teoryj 
wartości dodatkow ej”  M arks używa terminu „cena kosztu”  w trze­
cim znaczeniu -  ceny produkcji, czyli „ceny przeciętnej” . Tam  zresz­
tą wprost utożsamia oba terminy. N a  str. 529 rękopisu czytamy:
 Odmienne od samych values przeciętne ceny albo -  określmy
je tak  -  ceny kosztu, o których bezpośrednio decydują nie wartości 
towarów, lecz kapitał wyłożony na te towary plus przeciętny zysk” . 
A  na str. 6 2 4 : „C ena ... która niezbędna jest, aby mogła nastąpić 
podaż towaru, aby tow ar ten w ogóle pow stał, ukazał się na rynku
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w postaci towaru, is of course [jest, ma się rozumieć,] jego ceną 
produkcji, czyli ceną kosztu".

W trzeciej części „Teoryj wartości dodatkow ej”  terminu „Kostcn- 
preis”  używa M arks raz w  znaczeniu ceny produkcji, raz w zna­
czeniu kosztów produkcji d la kapitalisty, tj. c +  v.

Trojakie użycie terminu „K ostenpreis”  tłumaczy się tym, że wy­
raz „K o sten ”  („koszty” , „koszty produkcji” ) używany bywał w nau­
ce ekonomii w  trzech znaczeniach, co z naciskiem podkreśla Marks 
w trzeciej części „Teoryj wartości dodatkow ej”  (str. 7 8 8 -7 9 0  i 928 
rękopisu z  lat 1861 -1 8 6 3 ): 1) w znaczeniu nakładów  kapitalisty, 
2) w znaczeniu ceny wyłożonego kapitału plus zysk przeciętny i 3) w 
znaczeniu realnych (czyli immanentnych) kosztów produkcji dla 
samego towaru.

Oprócz tych trzech znaczeń, spotykanych u klasyków burżuazyjnej 
ekonomii politycznej, jest jeszcze czwarte, wulgarne znaczenie: w tym 
znaczeniu używa terminu „koszty produkcji”  J. B. Say, określając 
„koszty produkcji”  jako „to , co się płaci za usługi produkcyjne pra­
cy, kapitału i ziemi”  (J. B. Say, „T raite  d ’économie politique” , 
2 wyd., t. II, Paryż 1814, str. 453). T o  wulgarne pojmowanie „kosz­
tów produkcji”  M arks odrzuca z całą stanowczością (patrz np. 
str. 506 i 6 9 3 -6 9 4  rękopisu; w  drugiej części „Teoryj wartości do­
datkow ej” ). -  77.

12 W poświęconym Ricardowi obszernym fragmencie, zaw’artym w ze­
szytach X I, X II  i X III marksowskiego rękopisu, znajduje się roz­
dział „T eo ria  ceny kosztów u Ricarda i Adam a Smitha (K rytyka)” , 
w którym Marks powraca do  analizy smithowskiej koncepcji „ceny 
naturalnej”  (zeszyt X I, str. rękopisu 5 4 9 -5 6 0 ; patrz „T eorie  war­
tości dodatkow ej” , część druga). -  78.

18 Krytyczną analizę tezy Smitha, w myśl której renta wchodzi w skład 
ceny produkcji inaczej niż zysk i płaca robocza, przeprowadza 
M arks w zeszycie X II, na str. 6 2 0 -6 2 5  rękopisu, w rozdziale „A d a ­
ma Smitha teoria renty”  (patrz „T eo rie  wartości dodatkow ej” , 
część druga). Cytat ze smithowskiego „A n Inquiry into the Nature 
and Causes of the W ealth of N ations”  przytacza M arks według 
książki G anilha: „D e s systèmes d ’économie politique...” , Paryż 1821, 
t. II, str. 3. -  79.

44 Problemowi, który tutaj poruszył, nadaje M arks w tomie III „ K a ­
pitału” , w rozdziale 49, następujące sform ułowanie: „ Ja k  więc to
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się dzieje, iż robotnik za swą płacę roboczą, kapitalista za swój 
zysk, a właściciel ziemski za swą rentę kupuje towary, z których każdy 
zawiera nie tylko jedną z tych części składowych, lecz wszystkie 
trzy naraz, i jak to się dzieje, iż suma wartości płacy roboczej, 
zysku, renty, a  więc łącznie tych trzech źródeł dochodu, potrafi 
kupić towary, które składają się na całą konsumpcję osób otrzy­
mujących owe dochody, jeżeli się zważy, że prócz powyższych trzech 
części składowych wartości towary te zawierają jeszcze jedną do­
datkową część składową wartości, mianowicie kapitał stały? Jak  
mogą oni za wartość trzech części kupić wartość czterech?”  ( „ K a ­
pitał” , t. III, cz. 2, W arszawa 1959, str. 426).

Tuż po tym M arks pisze: „Analizy dokonaliśmy w księdze II, 
dział II I” . Chodzi tutaj o dział „Reprodukcja i cyrkulacja globalnego

( kapitału społecznego”  („K ap ita ł” , t. II, M arks-E ngels, D zieła, t. 24, 
str. 43 3 -6 4 8 ). - 9 1 .

45 Termin „kaszty produkcji”  („Produktionskosten” ) jest tu użyty 
w sensie „immanentnych kosztowi produkcji” , tj. w sensie c +  v +  m. 
Por. przypis 41. -  94.

4B M arks ma tutaj na uwadze fragment (zeszyt X V I wypisów z lektur 
Marksa) rozprawy francuskiego publicysty burżuazyjnego, wulgarnego 
ekonomisty Forcade’a  pt. „ L a  guerre du socialism e”  (artykuł drugi), 
ogłoszonej w czasopiśmie „R evue des deux M ondes”  z  roku 1848 
(t. 24, str. 99 8 -9 9 9 ). W e fragmencie tym Forcade krytykuje tezę 
Proudhona głoszącą, że robotnik nie może odkupić własnego pro­
duktu, gdyż zawiera on procent, który dodaje się do kosztów w ła­
snych produktu (por. Proudhon, „Q u ’est-ce que la propriété?” , Paryż 
1840, rozdz. IV , par. 5). Forcade uogólnia trudność, którą Proudhon 
sformułował w tak ograniczonej formie, i stwierdza, że cena towaru 
zawiera w  sobie nadwyżkę nie tylko ponad płacę roboczą, ale  i po­
nad zysk, jako że zaw arta jest w niej jeszcze wartość surowców 
itd. Usiłując rozstrzygnąć kwestię w tej uogólnionej formie, Forcade 
powołuje się  na „nieustanny wzrost kapitału narodowego”  mający 
rzekomo tłumaczyć wspomniane „odkupyw anie” . W  III tomie „ K a ­
pitału” , rozdział 49, przypis 56, M arks wykazuje, że to powoływa­
nie się na wzrost kapitału jest nonsensem; nazywa je  „próbką opty­
mizmu bezmyślności mieszczańskiej” . -  97.

47 Później, zachowując przytoczone wyżej dane liczbowe, M arks zmie­
nia sym bole literowe sfer produkcji (z wyjątkiem A ). Zam iast B i C
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używa obecnie B 1- B 2 (lub B *~2) ; zamiast D , E , F , G , H , /  daje 
C 4-C »  (lub C 1- « ) ;  zam iast K ‘ - K 18 daje D 4- D 18 (lub D 1-18) ; za­
miast L ł- L 54 daje E ' - E 54 (lub E 1- 54) ; zam iast A E -A i182 daje 
F 4- f 482 (lub E 1-162) ; zam iast N » - N 48« daje G 4- G 488 (Lub G 1" 488). -  
105.

18 Symboli B  i C  używa tu M arks w tym samym sensie, w jakim uży­
w a! ich aż do str. 105 (zob. przypis 47). M arks ma tutaj na widoku 
dwie sfery produkcji, przy czym w każdej z  nich praca nowo do­
dana wynosi jeden dzień roboczy. Suma pracy nowo dodanej w sfe­
rach A , B  i C  jest równa trzem dniom roboczym, czyli takiej ilości 
pracy, jaką uprzedmiotowiono w produkcie sfery A. -  110.

49 M arks używa tutaj symboli B  i C już niie w sensie dwóch sfer pro­
dukcji: w tym przypadku ich produkt wynosiłby zaledw ie 6 dni 
roboczych, a  u M arksa jest mowa o 18 dniach. A le symbole te  nic 
są tu również użyte w  sensie B 1- B 2 i C 4-jC6 (B 4- B 2 oznacza u M ark­
sa grupę złożoną z dwóch sfer produkcji, a  C 4- C 8 -  grupę złożoną 
z sześciu sfer produkcji; produkt łączny tych ośmiu sfer =  24 dniom 
roboczym). M arks ma tutaj na widoku grupę złożoną z sześciu 
sfer produkcji. Ich produkt łączny wynosi 18 dni roboczych, a za­
tem można go wymienić na pracę nowo dodaną w D * - D 18, która 
także równa się 18 dniom roboczym. -  110.

50 W stawki w nawiasach kwadratowych wynikają z całego biegu myśli 
M arksa. Zgodnie z  jego rachunkiem liczba sfer produkcji w każdej 
z  kolejnych grup jest dwukrotnie większa od łącznej liczby wszyst­
kich poprzednich sfer. N p. w grupie D 1-18, obejmującej 18 sfer 
produkcji, jest dwa razy więcej sfer niż we wszystkich poprzednich 
grupach łącznie (A  =  jedna sfera, B 1-2 =  dwie sfery, C 4~° =  
—  sześć sfer, łącznie dziewięć sfer). D latego p o  D 1' 18 M arks pisze 
w naw iasach: 2 X  9. -  111.

51 Poszczególne uwagi krytyczne o tej błędnej tezie Smitha i Tooke’a 
Marks formułuje dalej na str. 134-135  i 269-270 .

W  tomie II „K ap ita łu ” , w rozdziale 20, M arks dowodzi, że 
pogląd Smitha i Tooke’a , iż „pieniądze potrzebne do cyrkulacji 
dochodu rocznego wystarczają też na cyrkulację globalnego pro­
duktu rocznego” , jest ściśle związany z dogmatem Smitha, który 
sprowadza całą wartość produktu społecznego do dochodów (M arks- 
Engels, D zieła, t. 24, str. 58 5 -5 8 7 ). Patrz również „K ap ita ł” , t. III, 
cz. 2, rozdz. 49. -  114.
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52 W edług poprzedniego rachunku 5*/3 łokcia płótna stanowi całko­
wity kapitał stały fabrykanta przędzy i fabrykanta krosien tkac­
kich. Toteż dla ustalenia udziału hodowcy lnu należy wziąć za 
podstawę nie 5Vs łokcia płótna, lecz mniejszą jego ilość. W dalszym 
ciągu tekstu M arks prostuje tę niedokładność i zakłada, że kapitał 
stały fabrykanta przędzy wynosi jedynie 4 łokcie płótna. -  118.

38 Marks krytykuje tutaj tezę Smitha, przejętą przez Tooke’a, że 
„w artość dóbr krążących między różnymi przedsiębiorcami nie może 
być nigdy wyższa niż wartość dóbr krążących między przedsiębior­
cami a  konsumentami”  (patrz tom niniejszy, str. 113). -  134.

54 Marks ma na myśli swoje wyjaśnienie na str. 132, że nie będzie 
tutaj wcale brał pod uwagę „te j części zysku, która przekształca 
się w nowy kapitał” . -  135.

55 Krytykę burżuazyjnej koncepcji, według której wszystko „to , oo 
dla jednego jest kapitałem, stanowi dla drugiego dochód, i na 
odwrót” , przeprowadza M arks w  tomie II „K ap ita łu ” (M arks- 
Engels, D zieła, t. 24, str. 542-i>44). Por. tamże, str. 4 6 6 -4 7 5  oraz 
„K ap ita ł” , t. III, cz. 2, W arszaw a 1959, str. 4 2 4-425 . -  140.

36 Fragm ent zawarty w nawiasach klamrowych znajduje się w ręko­
pisie na str. 304, która należy do czwartego rozdziału. D o rozdziału 
trzeciego został włączony na podstaw ie własnoręcznej notatki M arksa 
umieszczonej na początku tego fragmentu i brzm iącej: „d o  str. 300” . 
N a  str. 300 rękopisu znajduje się fragment na tem at Saya, zaczy­
nający się od słów : „D o  powyższego [należy dodać] najprzód jeszcze 
tyle” . Przy zestawieniu tych fragmentów uderza rzecz następująca: 
fragment ze strony 304 rękopisu kończy się słow am i: „ Ja k  [to się 
dzieje, że] wartość sprzedanego produktu...”  Zakończenie fragmentu 
o Sayu zaw iera odpowiedź na to pytanie: „D ochód składający się 
wyłącznie z pracy dodanej może opłacić ten produkt, który składa 
się częściowo z pracy dodanej, częściowo -  z pracy minionej...” . 
W związku z tym fragment znajdujący się na stronie 304 rękopisu 
umieszczony został przed fragmentem o Sayu, zamykającym 10 pa­
ragraf rozdziału trzeciego. -  142.

37 Fragm ent wyjaśniający ogólny charakter sprzeczności u Smitha 
umieszczono w niniejszym wydaniu jako uwagę zam ykającą roz­
dział trzeci. O dpow iada to miejscu tego fragmentu w rękopisie 
M arksa: bezpośrednio po nim idą tam wiersze następnego roz­
działu. -  144.

599



Przypisy

58 Marks ma tu na myśli siowa Malthusa, że odróżnienie pracy pro­
dukcyjnej od nieprodukcyjnej jest kamieniem węgielnym dzieła 
Adam a Smitha i podstawą, na której opiera się myśl przewodnia jego 
rozważań (M althus, „Principies of Political Eoonomy” , wyd. 2, 
Londyn 1836, str. 44). -  151.

59 O bankierach i ich pasożytniczej roli w społeczeństwie kapitalistycz­
nym patrz „K ap ita ł” , t. III, cz. 2, W arszawa 1959, str. 25-27 , 
5 5 -5 6 , 6 1 -6 4 , 98-1 0 1 . -  160.

60 O koncentracji kapitału jako pierwotnym warunku wzrostu wydaj­
ności pracy M arks mówi w zeszycie IV  swego rękopisu z lat 
1861-1863 , str. 171-172  (rozdział „W artość dodatkow a względna” , 
paragraf „Podział pracy” ). -  168.

61 Chodzi o utwór satyryczny B. de M andeville’a  „T h e Fable of the 
B ees...”  (w przekładzie polskim : „B a jk a  o pszczołach” ). -  174.

62 Fruges consumere nati -  („stw orzone do spożywania owoców” ) H o­
racy, „L isty ” , ks. 1, list 2, 27. -  175, 295.

63 Chodzi o wydany anonimowo utwór D ’Avenanta pt. „D iscourses 
on the Publiok Revenues, and on the T rade of Eingland” , cz. II, 
Londyn 1698, do którego załączono przedruk wydanego rok wcze­
śniej traktatu D ’Avenanta „A n E ssay  on the E ast India T rade” . 
Brzmienie tego ustępu zostało uzgodnione z  tym, oo M arks mówi 
o D ’Avenancie w swoim zeszycie z wypisami, skąd też pochodzą 
wszystkie cytaty z prac D ’Avenanta (na okładce tego zeszytu Marks 
zanotował: „M anchester, lipiec 1845” ). -  178.

01 „A  Treatise of Taxes, and Contributions...”  W illiama Petty’ego 
cytuje tutaj M arks według książki Ch. Ganilha „D e s Systèmes 
d ’économie politique...” , t. II, Paryż 1821,’ str. 3 6 -3 7 , gdzie ustęp 
ten Ganilh podał w tłumaczeniu francuskim. Tekst francuskiego 
tłumaczenia tego fragmentu różni się nieco od angielskiego orygina­
łu, który M arks cytuje w X X II zeszycie swego rękopisu (patrz tom 
niniejszy, str. 4 0 8 -4 0 9 ). -  182.

65 Po tym cytacie z  Garniera następuje w rękopisie obszerna dygresja 
na tem at Johna Stuarta M illa (str. 31 9 -3 4 5 ), krótka notatka 
o M althusie (str. 3 4 5 -3 4 6 ) i mały fragment o Pettym (str. 3 4 6-347). 
D ygresja na temat J . St. M illa rozpoczyna się  od słów : „Zanim  
przystąpimy do Garniera, podamy kilka uwag, tu epizodycznie 
wtrąconych, na tem at wyżej cytowanego M illa młodszego. To, co 
tu mamy powiedzieć, należy właściwie do późniejszego rozdziału
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o teorii wartości dodatkowej Ricarda, nie dotyczy przeto rozdziału, 
którego przedmiotem są jeszcze poglądy A. Smitha” . W  spisie 
treści zeszytu X IV  (patrz tom niniejszy, str. 4 -5 ) , jak  również 
w samym tekście tegoż zeszytu fragment o J . St. MilLu znajduje 
się w rozdziale „Rozkład szkoły ricardiańskiej” . Z tych względów 
dygresję o J . St. Millu przeniesiono do wspomnianego rozdziału, 
należącego do trzeciej części „Teoryj wartości dodatkow ej” . N o ­
tatkę o Malthuisie włączono do rozdęiału o Malthusie, a  fragjment
0 Pettym umieszczono na str. 182 niniejszego tomu. Po tych wszy­
stkich dygresjach znajdują się w rękopisie słowa (zeszyt V III, str. 
347) : „W racamy do pracy produkcyjnej i nieprodukcyjnej. Gam ier. 
Patrz zeszyt V II, str. 319” , i następuje analiza poglądów  Garniera 
(patrz tom niniejszy, str. 183-208). -  183.

06 Dotychczas Manka oznaczał .literą .v produkt rozważany jako wartość 
użytkowa, a literą z -  wartość produktu. O d tego m iejsca M arks zmie­
nia symbole literowe, oznaczając literą x  wartość, a  literą z -  war­
tość użytkową. W niniejszym wyOaniu zastosowano wszędzie pierwszy 
sposób oznaczania. -  191.

67 Ustęp ten, stanowiący uzupełnienie paragrafu o Garnierze, wzięto 
z zeszytu IX , gdzie umieszczony jest między paragrafam i o Sayu
1 Destucie de Trący. Książkę G arniera „A brégé élémentaire des 
principes de l'économie politique”  cytuje Marks według pracy 
Destutta de Tracy „Éléments d ’idéologie” , cz. IV  i V  : „T raité  de la 
volonté et de ses effets” , Paryż 1826, str. 2 5 0-251 . -  208.

89 Tych kilka akapitów  pod wspólnym tytułem „Schm alz” stanowi 
dopisek na samym końcu zeszytu IX . W edług treści są one zakoń­
czeniem uzupełniających zapisów  o Garnierze, które znajdują się 
w tym samym zeszycie na stronie 400 rękopisu (patrz tom niniejszy, 
str. 208). -  208.

69 M arks cytuje Canarda definicję bogactwa według książki Ganilha 
„D e s Systèmes d ’économie politique...” , t. I, Paryż 1821, str. 75. 
W książce Canarda definicja ta znajduje się na str. 4. -  210.

70 To twierdzenie Ganilha znajduje się w pierwszym tomie jego 
„D es Systèmes d’économie politique...” , Paryż 1821, str. 213. K siąż­
ka Ganilha „ L a  théorie de l’économie politique” ukazała się 
w 1815 r., dwa lata przed Ricarda „O n the Principles of Political 
Economy, and Taxation” . — 222.

71 Ściśle biorąc, wartość maszyny -  przy założeniu, że jest ona cztery
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razy większa od pozostałego kapitału równającego się 460 f.szt. 
(1 5 0 + 3 1 0 )  -  m usiałaby wynieść 1840 f.szt. A le liczba ta skompli­
kowałaby poważnie rachunki. Toteż M arks dla uproszczenia przyj­
muje okrągłą liczbę 1600 f.szt. -  224.

72 Uw agę Saya, odnoszącą się do X X V I rozdz. „Principies”  Ricarda, 
M arks cytuje tutaj według książki Ganilha (t. I, str. 216). -  232.

73 M arks zwraca uwagę na tę stronę pierwszego tomu książki Ganilha, 
według której cytuje tutaj wyjątki z  X X V I rozdz. „Principies”  R i­
carda (francuski przekład Constancia). N ieco dalej, na 377 str. 
swego rękopisu, M arks znowu przytacza to samo miejsce z  „Prin­
cipies”  Ricarda, jednakże w pełniejszym brzmieniu i  już z wydania 
angielskiego (mianowicie z  wyd. 3) (patrz tom niniejszy, str. 2 3 9 - 
-2 4 1 ). -  237.

74 V os, non vobis (dosłow nie: Wy, lecz nie dla was) -  w sensie: pra­
cujecie, lecz nie dla siebie. Cytat z epigramu W ergiliusza. -  238.

75 M arks przytacza tu cytat z X X V I rozdz. „Principies” Ricarda po­
czątkowo z wydania francuskiego w przekładzie Constancia (według 
książki Ganilha, t. I, str. 214), a  wkrótce potem z angielskiego 
oryginału (według wyd. 3, str. 416). — 239.

76 W rękopisie następują tu przekreślone ołówkiem 4 l/a strony (3 7 2 - 
376), na których M arks poddaje szczegółowej analizie dane licz­
bowe zawarte w przytoczonym przez Ricarda przykładzie z  „osobą
posiadającą 20 000 f.szt.”  M arks wykazuje niedorzeczność tych da­
nych. W  jednym przypadku posiadacz kapitału w wysokości 
20 000 f.szt. zatrudnia 100 robotników i sprzedaje wytworzone to­
wary za 10 000 f.szt. W  drugim przypadku zatrudnia 1000 robotni­
ków i sprzedaje wytworzone towary za 20 000 f.szt. Ricardo utrzy­
muje, że w obu przypadkach 20 000 f.szt. kapitału powinny przy­
nieść ten sam zysk -  2000 f.szt. M arks przeprow adza bardzo
dokładne obliczenia, dowodząc, że rezultat taki jest w  ramach
przyjętych założeń niemożliwy. W związku z tym w ypowiada na­
stępujący p og ląd : „Z ałożenia zaw arte w przykładach podawanych 
dla ilustracji nie powinny sobie przeczyć. M uszą być zatem sfor­
mułowane w taki sposób, aby były rzeczywistymi założeniami, rze­
czywistymi hipotezami, a  nie założonymi niedorzecznościami, a nie 
hipotetycznymi urojeniami i nonsensami”  (str. 373 rękopisu). M an­
kamentem przykładu Ricarda jest również to, że podano tylko liczbę 
zatrudnionych robotników, a  nie podano ilości wytworzonego w obu
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przypadkach produktu brutto. W  celu wnikliwszego zbadania obu 
tych przypadków M arks dobiera odpowiednie dane na oznaczenie 
liczby robotników oraz ilości wytworzonego produktu i przeprowa­
dza odpowiednie rachunki. G dy jednak dochodzi do wyliczenia ilości 
produktu, jaką robotnicy w każdym z obu przypadków otrzymają 
w postaci płacy roboczej, stwierdza błąd w swoich obliczeniach 
i postanaw ia ich poniechać. M iejsce przekreślone w rękopisie kończą 
(str. 376) słow a: „Rachunki te trzeba przerwać. N ie  m a .p o  co 
tracić czasu na rozwijanie ricardowskiej bzdury” . -  239.

77 M arks ma tu na widoku rozważania Saya w „Lettres à  M. M althus” , 
Paryż 1820, str. 15, gdzie mówi on, że jeśli np. rynek włoski jest 
przepełniony towarami angielskimi, to przyczyną tego jest niewy­
starczająca produkcja towarów włoskich, które by można było wy­
mienić na angielskie. T e  rozważania Saya cytowane są w anoni­
mowym traktacie „A n  Inquiry into those Principles...”  (Londyn 1821, 
str. 15) i znajdują się w wypisach M arksa z tego traktatu (zeszyt 
do wypisów X II, str. 12). Por. także tezę Saya : „Trudności w zby­
cie pewnych produktów pochodzą z rzadkości jakichś innych” , którą 
M arks poddaje analizie na str. 293 niniejszego tomu. -  249.

78 Marks przyjmuje okrągłą liczbę 10, aby sobie nie utrudniać dalszych 
obliczeń. Z liczb podanych w tekście (110 lat jako łączna suma okre­
sów obrotu 14 różnych rodzajów kapitału trwałego) wynikałoby, że 
przeciętny okres obrotu kapitału trwałego (jeśli przyjąć, że jego 
14 różnych rodzajów  ma tę samą wielkość) wynosi nie 10 lat, lecz 

tylko 7,86. -  259.
79 D o niektórych spraw poruszonych w tym „intermezzo” powraca 

M arks w zeszycie X  swego rękopisu, analizując Tableau économique 
Quesnaya (patrz tom niniejszy, rozdział 6). W yczerpującą zaś i usyste­
matyzowaną odpowiedź na dwie ostatnie kwestie d a je  w tomie II 
„K ap ita łu ”  (szczególnie w rozdziale 20, w  paragrafie  X :  „K ap ita ł 
i dochód : kapitał zmienny i p łaca robocza” , oraz w  rozdziale 21 : 
Akumulacja i reprodukcja rozszerzona” ).

W  drugiej części „Teocyj wartości dodatkow ej” M arks powraca 
do spraw rozpatrywanych w tym „interm ezzo” -  mianowicie w roz­
dziale o ricardowskiej teorii akumulacji.

W  trzeciej części „T eory j”  M arks powraca do sprawy wymiany 
między kapitałem  a  dochodem w rozdziale o proletariackich prze­
ciwnikach ekonomistów (w związku z krytyczną analizą anonimo­
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wego pamfletu „T h e Source and Remedy of the N ational D ifficul­
ties” ) i w rozdziale o Cherbuliezie (w związku z 'kwestią akumulacji 
jako reprodukcji rozszerzonej). — 271.

80 M ow a tu o następującym fragmencie: „ L a  monnaie d ’or et d ’argent 
qui circule dans un pays, et par le moyen de laquelle le produit 
des terres et du travail de ce pays est annuellement mis en circula­
tion est distribué aux consommateurs auxquels il appartient, est 
aussi tout comme l ’argent comptant de négociant, un fonds mort 
en totalité. C ’est une partie très précieuse du capital du pays, qui 
n’est point productive”  („Pieniądz zloty i srebrny, który obiega 
w jakim ś kraju i dzięki któremu produkt ziemi i pracy dokonuje 
w ciągu roku obiegu i rozprowadzony zostaje między właściwych 
konsumentów, jest również martwym kapitałem, tak samo jak bie­
żąca gotówka kupca. Je st to ogromnie cenna część kapitału kraju, 
która w najmniejszym nawet stopniu nie jest produkcyjna” ) (Adam 
Smith, „Recherches sur la  nature et les causes de la richesse des 
nations” . Traduction nouvelle... par Germain G am ier, t. II, Paryż 
1802, str. 2 9 0 ; por. A. Smith, „B ad an ia  nad naturą i przyczynami 
bogactwa narodów” , t. I, W arszaw a 1954, str. 403). -  290.

81 Institut d e  France -  najwyższa instytucja naukowa we Francji, zło­
żona z kilku akadem ii; istnieje od 1795 roku. Destutt de Trący byl 
członkiem Akadem ii N auk  Moralnych i Politycznych. -  306.

82 W zeszycie X IV  swego rękopisu (zeszyt ten wchodzi w skład trze­
ciej części „Teoryj wartości dodatkow ej” ), po przeprowadzeniu 
analizy poglądów  Malthusa, M arks zatrzymuje się na dwóch ano­
nimowych pracach, z których jedna atakuje Malthusa z pozycji ri- 
cardowskich, a druga broni go przed zwolennikami Ricarda. Pierw­
sza nosi tytuł: „A n Inquiry into those Principles, respecting the 
nature of demand and the necessity of consumption, lately advocated 
by Mr. M althus, from which it is concluded, that taxation and the 
maintenance of unproductive consumers can be conducive to the 
progress of wealth” , Londyn 1821. D ruga (pióra J. Cazenove) 
praca nazywa się „O utlines o f  Political Economy, being a  plain and 
short view of the laws relating to the production, distribution and 
consumption of w ealth...” , Londyn 1832. -  312.

8*  Cytat z książki W illiam a Paleya pt. „T h e Principles of M oral and 
Political Philosophy”  (Londyn 1785) M arks tłumaczy z języka fran­
cuskiego z książki : T . R. Malthus, „E ssa i sur le principe de popula-
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tion” . Trad. de l'anglais sur la cinquième éd. par P. Prévost er 
G . Prévost. 3-e éd. française, t. IV, Paryż-G enew a 1836, str. 
109. -  312.

84 M arks ma na myśli polemikę z Wolterem zawartą w „H am burgische 
D ram aturgie” (1767-1769) Lessinga. -  315.

85 „ H enriada”  -  epos W oltera o Henryku IV , królu Francji; pierw sze 
wydanie ukazało się w 1723 r. -  315.

86 W  rozdziale tym rozpatruje Smith ogólne poglądy teoretyczne mer­
kantylistów. -  338.

87 M arks ma na myśli paragraf pt. „Tw orzenie skarbu”  w pierwszej; 
księdze „Przyczynku do krytyki ekonomii politycznej”  (M arks-E n ­
gels, D zieła, t. 13, str. 124), gdzie przytacza cytat z  Petty’ego „Poli­
tical Arithmetick” . N a  ten sam  cytat powołuje się M arks na str. 172 
niniejszego tomu, gdzie podkreśla częściowy nawrót Smitha do- 
poglądów  merkantylistów. -  338.

88 Marks ma na myśli sześć ostatnich paragrafów  III rozdziału księgi 
drugiej dzieła Smitha „B adan ia  nad naturą i przyczynami bogactw a 
narodów ” , gdzie Smith rozważa, jaki sposób wydatkowania docho­
dów przyczynia się bardziej, a jaki mniej do wzrostu bogactw a 
społecznego. Smith sądzi, że zależy to od różnorodnej natury dóbr 
spożycia, od stopnia ich długotrwałości. Ten pogląd Smitha przy­
pomina M arks na str. 3 0 8 -3 0 9  niniejszego tomu, w paragrafie- 
o Destucie de Trący. -  338.

89 W  zeszycie V , str. rękopisu 181 (rozdział 1, paragraf 3 „W artość 
dodatkow a względna” ) przytacza M arks następujący cytat z Lin- 
gueta: „ L ’économie sordide qui le  suit des yeux avec inquiétude 
l’accable de reproches au moindre relâche qu’il parolt se donner, et 
s ’il prend un instant de repos, elle prétend qu’il la vole”  („Ohydne 
skąpstwo, z niepokojem wodząc za nim oczyma, obsypuje go za­
rzutami z  powodu najmniejszej przerwy w pracy, na którą zd a je  
się on sobie pozwalać, a  jeśli odpocznie choć przez chwilę -  utrzy­
muje, iż je okrada” ) ([Linguet] „Théorie des loix civiles...” , t. II, 
Londyn 1767, str. 466). Ten sam ustęp cytuje M arks w zeszycie X , 
str. rękopisu 439, w  rozdziale o Linguecie (patrz tom niniejszy,, 
str. 396). W I tomie „K ap ita łu ”  przytacza M arks ten cytat w far­
mie skróconej w rozdziale V III jako przypis 39 (M arks-Engels,. 
Dzieła, t. 23, str. 270). -  341.

90 Rozdział o Linguecie daje M arks po rozdziale o Neckerze, chociaż
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książka Lingucta „Théorie des loix civiles...”  (1767) ukazała się 
przed obiema omawianymi tu pracami N cckera, a mianowicie przed 
„Sur la législation et Je  oommerce des grains”  (1775) oraz „D e  
l’administration des finances de la France”  (1784). Tak i układ 
znajduje uzasadnienie w  tym, że pod względem zrozumienia cha­
rakteru produkcji kapitalistycznej praca Lingueta góruje nad obie­
ma książkami Neckera. -  341.

S1 M arks korzysta tu z przedstawienia Tableau économique w książce 
Schmalza „Économ ie politique” , ouvrage traduit de l’allemand par 
Henri Jouffnoy, t. I, Paryż 1826, str. 329.

Krytykę poglądów  Schmalza d a je  M arks w zeszycie V I na str. 
2 4 1 -242  (patrz tom niniejszy, str. 4 0 -4 1 ). Uw agi uzupełniające
0 Schmalzu wraz z  cytatami z jego książki znajdują się na końcu 
zeszytu IX , na str. 421 (patrz tom niniejszy, str. 2 0 8 -209). N a  na­
stępnej stronie rękopisu (zeszyt X , str. 422) przechodzi M arks do 
„D ygresji” , która poświęcona jest krytycznej analizie Tableau éco­
nomique Quesnaya, podanej tu według książki Schmalza. W arto 
zauważyć, że w całej „D ygresji”  (str. 4 2 2 -4 3 7  rękopisu) Marks 
nie przytacza prawie wcale cytatów ze wzmiankowanych przezeń auto­
rów. D opiero na ostatniej stronie daje cytaty ze Smitha i wyciąg 
z Proudhona, ze wskazówką, że odnosi się on do tego miejsca w rę­
kopisie (str. 428), w którym jest mowa o Proudhonie (zgodnie z tą 
wskazówką M arksa wyciąg z Proudhona został zamieszczony w ni­
niejszym tomie na str. 3 6 7-368). W szystko to prowadzi do kon­
kluzji, że M arks pisząc swą „D ygresję”  nie miał pod ręką pism 
Quesnaya ani też innych wspomnianych tu autorów. Bardzo prawdo­
podobne, że nieomal całą „D ygresję”  (aż do przytoczonych na str. 
437 rękopisu cytatów ze Smitha i Proudhona) napisał w kwietniu 
1862 r. w czasie swego pobytu u Engelsa w Manchesterze.

W uzupełniających uwagach o fizjokratach w zeszycie X X III, str. 
rękopisu 1433-1434 , Marks przytacza Tableau économique w tej 
form ie, w jakiej podaje ją Quesnay w „A nalyse du Tableau écono­
m ique” (patrz tom niniejszy, str. 435). W tej samej formie podaje 
Marks Tableau économique w liście do Engelsa z 6 lipca 1863 r. 
(M arks-E ngels, D zieła, t. 30, str. 4 2 0 -426). -  346.

82 N akłady na inwentarz żywy i martwy oraz nakłady roczne na pracę
1 nasiona. -  346.

83 Użyte tu przez M arksa symbole literowe (wraz z przynależnymi do
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nich znakam i: ' i " )  n adają Tablicy wyrazistość, której brak zarów ­
no w ujęciu Schmalza, jak  i u sam ego Quesnaya.

Oznaczenie każdej linii dwiema literami (a - b , a -c , c -d  itd.) po­
zw ala określić ich kierunek: z  której do której mianowicie klasy 
linia prow adzi (kierunek określony jest przez alfabetyczną kolejność 
liter: a -b , a -c , c -d  itd.). T ak  więc linia a - b  wskazuje, że cyrkula­
cja między klasą właścicieli ziemskich a „k lasą  produkcyjną”  (dzier­
żawcami) ma za punkt wyjścia klasę właścicieli (kupują oni środki 
żywności od dzierżawców).

Oznaczenie każdej linii dwiema literami wyraża równocześnie 
ruch pieniądza i ruch towarów. T ak  więc linia a -b  przedstaw ia ruch 
pieniądza (klasa właścicieli ziemskich płaci jeden miliard w pienią­
dzach klasie produkcyjnej); ta sam a linia, rozpatrywana w kierunku 
odwrotnym (b - a ), wskazuje na ruch towarów (klasa produkcyjna 
przekazuje klasie właścicieli ziemskich środki żywności za jeden mi­
liard).

Linia łamana a - b - c - d  składa się z następujących części: 1) z od­
cinka a -b , który przedstaw ia obieg między właścicielami ziemskimi 
a klasą produkcyjną (właściciele kupują o d  dzierżawców środki żyw­
ności za jeden m iliard ); 2) z odcinka a -c , który przedstaw ia obieg 
między właścicielami ziemskimi a  klasą jałow ą -  właścicielami ma­
nufaktur (właściciele ziemscy kupują od właścicieli manufaktur to­
wary manufakturowe wartości jednego m iliarda); 3) z odcinka c -d , 
który przedstaw ia obieg między klasą jałow ą a  klasą produkcyjną 
(właściciele manufaktur kupują od dzierżawców środki żywności za 
jeden miliard).

Linia a '- b ‘ przedstaw ia obieg między k lasą produkcyjną a  klasą 
jałow ą (dzierżawcy kupują od właścicieli manufaktur towary manu­
fakturowe wartości jednego m iliarda).

Linia a " - b "  przedstawia ostatni etap całego procesu, a  miano­
wicie obieg między klasą jałow ą a  k lasą produkcyjną (właściciele 
manufaktur kupują od  dzierżawców za sumę jednego m iliarda su­
rowce potrzebne do produkcji manufakturowej. -  346, 371, 315.

94 M arks przeciwstawia robotnika, którego jedynym towarem jest jego 
siła robocza, właścicielowi towaru w jego pierwszej postaci, tj. ta­
kiemu, który ma na sprzedaż „tow ary różniące się od sam ej siły 
roboczej”  (por. tom niniejszy, str. 163-164  i 1 6 8-170). -  355.

96 M arks ma na myśli pierw sze dwa ustępy paragrafu „Pieniądz”
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w pierwszej księdze „Przyczynku do krytyki ekonomii politycznej" 
(M arks-Engels, D zieła, t. 13, str. 1 1 6-118). -  364.

■** M arks ma na myśli następujący fragment z pierwszej księgi „Przy­
czynku do krytyki ekonomii politycznej”  : „Pieniądz, który wydali 
oni jako nabywcy, wraca do ich rąk, gdy występują na nowo jako 
sprzedawcy towarów. Nieustanne odnawianie się cyrkulacji tow a­
rów znajduje odbicie w tym, że pieniądz nie tylko toczy się ciągle 
z ręki do ręki, po całej powierzchni burżuazyjnego społeczeństwa, 
lecz zarazem opisuje mnóstwo różnych drobnych ruchów okrężnych, 
wychodząc z nieskończenie wielu rozmaitych punktów i wracając do 
tych samych punktów, aby na nowo powtórzyć taki sam ruch”  
(M arks-E ngels, D zieła, t. 13, str. 9 2 -9 3 ). -  364.

97 N ie  zakończony rozdział o Brayu znajduje się w zeszycie X  na 
stronach rękopisu 4 4 1-444 . Pogląd Braya na obieg pieniądza 
między robotnikami a kapitalistam i nie zostały tam poruszone.

Jeśli idzie o poglądy Braya na istotę i rolę pieniądza por.: ręko­
pis M arksa z  r. 1847 pt. „P łaca robocza”  (M arks-Engels, Dzieła, 
t. 6, str. 6 1 5 -6 3 9 ) ; Marks, „G rundrisse der Kritik der politischen 
Ökonomie” , Berlin 1953, str. 55, 690, 7 5 4 ; list M arksa do Engelsa 
z 2 kwietnia 1858 r. (M arks-E ngels, D zieła, t. 29, str. 3 2 7 ); M arks, 
„Przyczynek do krytyki ekonomii politycznej”  (M arks-Engels, 
D zieła, t. 13, str. 78). -  365.

98 Słow a te wskazują na myśl, którą M arks zamierzał później rozwi­
nąć. W edług wszelkiego prawdopodobieństwa miał na uwadze apo- 
logetyczną koncepcję Quesnaya na temat prywatnej własności ziem i: 
zgodnie z tą koncepcją prawo właścicieli do ziemi wywodziłoby się 
stąd, że ich przodkowie przysposobili ziemię dziewiczą do uprawy. 
W  napisanym przez M arksa X  rozdziale drugiego działu „Anty- 
-Dühringa”  ten pogląd fizjokratów scharakteryzowany jest następu­
jąco: „...m ocą «prawa naturalnego» właściwa ich”  (właścicieli ziem­
skich) „funkcja polega właśnie na «dbaniu o dobrą administrację 
i o wydatki na utrzymanie ich dziedzictwa», albo... na avances fon­
cières, to znaczy na wydatkach służących przystosowaniu gleby i za­
opatrzeniu dzierżawionych dóbr w cały inwentarz, co pozwala dzier­
żawcy poświęcić cały jego kapitał wyłącznie na rzeczywistą uprawę”  
(M arks-Engels, D zieła, t. 20, str. 28 0 -2 8 1 ). -  367.

99 W zeszycie X V , na stronach rękopisu 9 3 5 -9 3 7  (patrz „T eorie war­
tości dodatkow ej” , część trzecia), krytykuje M arks wulgarny po­
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gląd na rolę kapitału pieniężnego oraz istotę procentu od kapitału, 
pogląd przedstawiony przez Proudhona w książce „G ratuité du cré­
dit” . -  368.

100 Problem ten rozpatrzył M arks szczegółowo w tomie II „K ap ita łu ” 
w rozdziałach: 17, 20 (paragrafy V  i X II) i 21 (paragraf I, 1. „T w o­
rzenie skarbu” ). -  370, 3 7 Î, 389.

101 M arks używa tutaj następujących symboli na oznaczenie trzech klas 
występujących u Q uesnaya: P =  classe des propriétaires (klasa 
właścicieli ziemskich, landlordowie), S =  classe stérile (klasa jało­
wa, właściciele i pracownicy manufaktur), F  =  fermiers, classe 
productive (dzierżawcy, klasa produkcyjna). -  371.

102 Tutaj i na następnych stronach M arks przyjmuje za Quesnayem, że 
tylko jedna piąta rolnego produktu brutto nie wchodzi do cyrkula­
cji, lecz zostaje zużytkowana w formie naturalnej przez „k lasę  pro­
dukcyjną” .

M arks wraca do tej kwestii w zeszycie X X III, na stronach ręko­
pisu 1433-1434 , jak również w napisanym przez 'siebie X  rozdziale 
drugiego działu „Anty-Diihringa” . Tu precyzuje swą charakterysty­
kę poglądów  Quesnaya na odtworzenie kapitału cyrkulującego w rol­
nictwie: „C ały  produkt brutto, wartości pięciu miliardów, znajduje 
się więc w ręku klasy produktywnej, to znaczy przede wszystkim 
dzierżawców, którzy go wytworzyli wyłożywszy roczny kapitał obro­
towy w wysokości 2 miliardów, odpow iadający dziesięciu miliardom 
kapitału zakładow ego. Produkty rolne, środki żywności, surowce 
itd., które trzeba zużyć na odnowienie kapitału obrotowego, a  więc 
także na utrzymanie wszystkich osób bezpośrednio czynnych w rol­
nictwie, odejmuje się in natura od globalnego plonu i wydaje się 
na nową produkcję rolną. Ponieważ, jak powiedzieliśmy, zakłada 
się  stałe ceny i prostą reprodukcję w skali raz ustalonej, wartość 
pieniężna tej zarezerwowanej części produktu brutto wynosi dwa 
miliardy liwrów. T a  część nie wchodzi więc do ogólnej cyrkulacji, 
bo, jak  już zaznaczyliśmy, cyrkulacja, o ile się odbywa tylko we­
wnątrz każdej klasy z osobna, a  nie między różnymi klasam i, jest 
z Tablicy wyłączona”  (M arks-Engels, D zieła, t. 20, str. 277-278).

Wynika z tego, że według Q uesnaya należałoby mówić o dwócb 
piątych produktu brutto znajdującego się w ręku dzierżawców jako 
o tej części ich produktu, która w farm ie naturalnej zostaje zużyta 
na odtworzenie ich kapitału obrotowego. -  375, 436.

39 -  Marks, Engels -  Dzieła t. 26 609



Przypisy

103 M arks ma na myśli komentarz Baudeau „Explication du Tableau 
économique”  (w książce: „Physiocrates...”  wyd. Eugène D aire, 
cz. 2, Paryż 1846, str. 8 2 2 -867). -  377.

104 Zam iast tysięcy milionów (tj. miliardów) liwrów z Tour, które fi­
gurują w Tableau économique Quesnaya, Marks używa tutaj po 
prostu tysięcy jednostek pieniężnych, co w niczym nie zmienia isto­
ty sprawy. -  386.

105 W  zeszytach X IV  i X V  (str, rękopisu 8 5 2 -8 9 0 ) znajduje się roz­
dział o proletariackich przeciwnikach ekonomistów, przyjmujących 
za punkt wyjścia teorię ricardowską. D o rozdziału tego odnosi się 
również nie zakończony fragment o Brayu z zeszytu X  (str. 4 4 1 -  
444) oraz zakończenie fragmentu o Hodgskinie z  zeszytu X V III 
(str. 1084-1086) (patrz „T eorie wartości dodatkow ej” , część trze­
cia). -  392.

108 Patrz [Linguet] „Théorie des loix civiles, ou Principes fondamen­
taux de la société” , t. I, Londyn 1767, str. 236. M arks przytacza tu 
w nieco dowolnym przekładzie następujące m iejsce: „L eu r esprit 
est de consacrer la propriété”  („D uch ich polega na uświęcaniu w ła­
sności” ). -  392.

107 O niektórych poglądach Petty’ego mówił M arks poprzednio w roz­
dziale „T eorie  pracy produkcyjnej i nieprodukcyjnej” , a  mianowicie 
w części dotyczącej wczesnych prób rozróżnienia pracy produkcyjnej 
i nieprodukcyjnej (patrz tom niniejszy, str. 180-182). -  405.

108 M arks ma tu na myśli ostatni, 9 rozdział I części „K ap ita łu ”  we­
dług planu, jaki naszkicował na stronie 1140 zeszytu X V III (patrz 
„Plan I części, czyli I  księgi «K apitału»” , tom niniejszy, str. 479). -  
405.

108 Fee-sim ple o f land -  ziem ia nie podlegająca ograniczeniom w dzie­
dziczeniu ani w przenoszeniu praw a własności, stanow iąca zatem 
pełną własność, czyli ziemia alodialna w odróżnieniu od ziemi na­
danej jedynie w lenno. -  410, 414.

110 M ow a tu o pracy Petty’ego, opublikowanej po raz pierwszy 
w 1662 r., pt. „ A  Treatise of Taxes, and Contributions...” . -  415.

111 Chodzi o N ortha „D iscourses upon T rade...”  i o Locke’a  „Som e 
Considerations of the Consequences of the Lowering of Interest, 
and Raising the V alue of Money” . O bie prace napisane były 
w 1691 r. -  417.

118 Chodzi o pracę „Som e Considerations of the Consequences of the
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Lowering of Interest, and Raising the Value of Money” . -  420.
111 M arks cytuje tu Locke’a  według M assie’ego „A n Essay  on the G o­

verning Causes of the N atural R ate of Interest...” , Londyn 1750, 
str. 10-11 . W  wydaniu dziet Locke’a  z 1768 r. fragment ten znaj­
duje się  na str. 24 drugiego tomu. -  421. '

114 M arks ma tutaj na uwadze jeden ze swych „zeszytów dodatkowych" 
(„B eihefte” ) do rękopisu z lat 1861-1863 , gdzie -  jak pisat do 
Engelsa w liście z 29 m aja 1863 r. -  znaleźć się miały wypisy 
„z  najrozmaitszych tekstów historiograficznych dotyczących opraco­
wywanej przeze mnie części ekonomii politycznej”  (M arks-Engels, 
D zieła, t. 30, str. 408). Zachowały się zeszyty A, B, C, D , E , F, 
G , H. W zeszycie dodatkowym C wypisy z Northa zajm ują strony 
12-14 . -  422.

lis w  rękopisie figurowało pierwotnie „o d  1688 r.” , następnie jednak 
M arks przekreślił datę „1 6 8 8 ”  i postawił znak zapytaiiia. W ze­
szycie X I rękopisu, str. 50 7 -5 0 8 , podaje M arks dane o ruchu cen 
pszenicy od 1641 r. W  latach 1641-1649  przeciętna cena za kwar­
ter pszenicy wynosiła 60 szyi. 5B/a pensa, w drugiej zaś połowie
X V II wieku spadła do 44 szył. 2x/s pensa, a w pierwszej połowie
X V III w. do 35 szył. 9M/50 pensa. -  422.

116 Marks myśli widocznie o tym miejscu z IV rozdziału rozprawy Pet- 
ty’ego „Political Arithmetick” (1676), które przytacza we fragmen­
cie poświęconym Rodbertusowi (zeszyt X I, 494 str. rękopisu; patrz 
„T eorie wartości dodatkow ej” , część druga). Por. „K ap ita ł” , t. EU, 
cz. 2, W arszawa 1959, str. 22 8 : „Z a  czasów  Petty’ego i Davenanta 
rolnicy i właściciele ziemscy uskarżają się na m elioracje i zagospo­
darowanie nowych gruntów; następuje spadek renty na lepszych 
gruntach...” . -  423.

117 Cytat ten (rozpoczynający się od słów „ I  will begin with the Beg­
gar...”  -  „Zacznę od żebraka...” ) podano -  zgodnie ze wskazówką 
M arksa umieszczoną na str. 1419 rękopisu z lat 1861-1863  (ze­
szyt X X III)  -  według zeszytu dodatkowego C, str. 12-13 . -  424.

118 W zeszycie dodatkowym C na str. 14 podaje M arks wyjątki z pism 
Northa, w których ten pow iada o „przypływach i odpływach”  
w obiegu pieniężnym kraju. Jeden z  tych wyjątków przytacza Marks 
w przypisie 95 do 3 rozdziału tomu I  „K ap ita łu " (M arks-Engels, 
D zieła, t. 23, str. 154). -  426.

tu  Wyżej M assie przytacza cytaty z Petty’ego „Political Arithmetick”
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i z Locke’a  „Som e Considerations of the Consequences of the L o ­
wering of Interest, and Raising the V alue of Money” . -  432.

120 M arks przytacza tutaj (z pewnymi skrótami) Tableau économique 
w tej formie, w jakiej podaje ją  Quesnay w „Analyse du Tableau 
économique”  („Physiocrates...”  wyd. Eugène D aire, cz. 1, Paryż 
1846, str. 65). — 435.

121 Ten punkt widzenia rozwinął fizjokrata Baudeau w swej „E x p li­
cation du Tableau économique”  (rozdz. III, paragraf 12 w „Phy­
siocrates...”  wyd. Eugène D aire, cz. 2, Paryż 1846, str. 852-854). -  
437.

122 Pod tym tytułem w wydanym przez D aire ’a dziele „Physiocrates...” , 
cz. 1, Paryż 1846, zostały połączone dwa dialogi Q uesnaya: „D u  
Commerce. Premier dialogue entre M. II. et M. N .”  oraz „Sur les 
travaux des artisans. Second dialogue” . Cytat przytoczony przez 
M arksa pochodzi z pierwszego dialogu. -  43 7.

iss Powyższy cytat z  Quesnaya nie należy do właściwego tekstu książki 
Duponta de Nem ours „ D e  l ’Origine et des progrès d ’une science 
nouvelle” , lecz do zbieżnych w treści z tym dziełem jego „M axim es 
du docteur Quesnay, ou Résumé de ses principes d ’économie so­
ciale” ; obie prace zawiera książka „Physiocrates...”  wyd. Eugène 
D aire, cz. 1, Paryż 1846. Podany przez M arksa numer strony od­
nosi się do tego wydania. -  437.

124 Cytat zaczerpnięty z Quesnaya „D u  Commerce. Premier dialoque 
entre M. H. et M. N .” . -  437.

125 Z dialogu „Sur les travaux des artisans...”  Quesnaya. -  438.
126 Z „M axim es du docteur Quesnay”  Duponta de Neumors. -  438.
127 Marks ma na myśli rozdział X X V I („O n gross and net revenue” ) 

pracy Ricarda „Principles of Political Economy” . -  439, 470.
128 M arks ma na uwadze swoje wypisy z pracy Buata umieszczone 

w zeszycie dodatkowym A  (patrz przypis 114) na str. 27-32 . 
W dalszych partiach tekstu odwołania M arksa do stron zeszytu do­
datkowego A  uzupełnione będą (w nawiasach kwadratowych) stro­
nami samej pracy Buata. — 439.

129 O Arturze Youngu jako „fanatyku produktu dodatkow ego” zob. 
przypis 34 do rozdziału 7 tomu I „K ap ita łu ”  (M arks-E ngels, D zie­
ła, t. 23, str. 266). -  439.

iso później ustalono, że autorem analizowanego tu przez M arksa ano­
nimowego dzieła był niejaki John G ray ; dat jego urodzenia i śmier­
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ci nie udało się ustalić. Autor ten wydał w 1802 r. w Londynie 
książkę o podatku dochodowym. N ie  należy go utożsamiać z so­
cjalistą utopijnym Johnem Grayem (1798-1850), o którym Marks 
wspomina w pierwszej księdze „Przyczynku do krytyki ekonomii 
politycznej” i w I tomie „K ap ita łu ” . -  441.

181 M arks ma na uwadze swój zeszyt dodatkowy H (patrz przypis 114). 
Prawie wszystkie wypisy ze strony 6 analizowanej tu pracy, figuru­
jące na stronach 3 2 -3 3  zeszytu dodatkowego H, M arks przytacza 
w dalszym ciągu tekstu. - 4 4 1 .

182 Przez „pracowników manufaktury”  („manufacturers” ) rozumie an­
gielski autor zarówno robotników (których niekiedy nazywa „la- 
bouring manufacturens”  -  „pracującym i manufakturzystami” ), jak 
i przedsiębiorców (którzy niekiedy występują u niego pod nazwą 
„m asters employers”  -  „właściciele-pracodawcy” ). Terminem „rze­
mieślnicy”  („artificers” ) obejmuje ten autor zarówno robotników 
najemnych, jak  i rzemieślników we właściwym znaczeniu tego sło­
wa. -  441.

188 N a  str. 36 -3 7  zeszytu dodatkowego H znajdują się wypisy ze
str. 3 1 -3 3  anonimowej pracy. -  443.

184 N a  str. 3 8 -3 9  zeszytu dodatkowego H znajdują się wypisy ze
str. 5 1 -5 4  anonimowej pracy. W dalszych partiach tekstu odwoła­
nia M arksa do stron zeszytu dodatkowego H uzupełnione będą 
(w nawiasach kwadratowych) stronami anonimowej pracy. -  444.

135 N a  str. 1446 swego rękopisu z lat 1861-1863  (zeszyt X X III) M arks 
wspomina o zwróconej przeciw fizjokratom książce: Bear dé de 
l ’Abbaye „Recherches sur les moyens de supprimer les im pôts” , 
Amsterdam 1770. Wypisy z tej książki znajdują się na str. 10-11 
zeszytu dodatkowego H. -  445.

186 O „Irish right of tenantry” por. artykuł M arksa w „N ew  York
D aily  Tribune” z 11 lipca 1853 r. (M arks-Engels, D zieła, t. 9,
str. 175-181). -  446.

137 M arks ma na myśli rozdział „Form alne i realne podporządkowanie 
pracy kapitałowi. Formy przejściowe” (zeszyt X X I, str. 1 306-1316), 
poprzedzający bezpośrednio rozdział „Produkcyjność kapitału. Praca 
produkcyjna i nieprodukcyjna” . O formalnym i realnym podpo­
rządkowaniu pracy kapitałowi patrz „K ap ita l” , t. I, M arks-Engels, 
D zieła, t. 23, str. 6 0 2 -6 0 5  i 881-884 . -  450.

138 Już w księdze pierwszej „Przyczynku do krytyki ekonomii politycz­
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nej”  (z 1859 r.) wskazał M arks na bo, że w społeczeństwie burżua­
zyjnym m istyfikacja stosunków społecznych wyraża się szczególnie 
jaskrawo w pieniądzu, że produkcji burżuazyjnej właściwa jest kry­
stalizacja bogactwa jako fetysza w postaci kruszców szlachetnych 
(por. M arks-E n gels, D zieła, t. 13, str. 39 i 1 5 0-151). Proces fety­
szyzacji burżuazyjnych stosunków społecznych M arks poddaje ana­
lizie w zeszycie X V  na str. rękopisu 8 9 1 -8 9 9  i 9 1 0 -9 1 9  (patrz 
„T eo rie  wartości dodatkow ej” , część trzecia). -  450.

139 W  uwadze 108 do rozdziału 13 tomu I „K ap ita łu ”  pisze M arks: 
„K ap italistę  w ogóle wiedza «nie» nie kosztuje, co wcale mu nie 
przeszkadza wyzyskiwać ją. K apitał przywłaszcza sobie «cudzą» 
wiedzę, podobnie jak przywłaszcza sobie cudzą pracę. A le przy­
właszczenie «kapitalistyczne» i przywłaszczenie «osobiste», wiedzy 
czy m aterialnego bogactwa, są to rzeczy całkiem różne. Sam nawet 
dr U re uskarżał się na zupełną ignorancję w dziedzinie mechaniki, 
cechującą jego kochanych fabrykantów eksploatujących maszyny. 
Liebig zaś opow iadał o skandalicznej nieznajomości chemii, cechu­
jącej angielskich fabrykantów artykułów chemicznych”  (M ark s-E n ­
gels, D zieła, t. 23, str. 457). -  453.

140 M arks wyciął stronę 1318 z zeszytu X X I rękopisu z la t  1861-1863  
(z wyjątkiem końcowych dziewięciu wierszy) i wkleił ją  na str. 490 
rękopisu przedostatniego wariantu tomu I „K ap ita łu ”  (zachowany 
szósty rozdział tego przedostatniego wariantu opublikowany został 
w Archiwum M arksa-E ngelsa , t. II (V II), M oskwa 1933). Dalszy 
tekst (tj. str. 1318, 1319 i pierwszą połowę str. 1320) zamierzał 
M arks zużytkować w rozdziale o zysku, jak  to wynika z jego dwu­
krotnej adnotacji „zysk”  na marginesie rękopisu (pod koniec str. 
1318 i na początku str. 1320). -  454.

1,1 Grecką literę A (delta), używaną w matematyce na oznaczenie 
przyrostu, stosuje tu M arks na oznaczenie wartości dodatkowej. 
W  dalszych partiach tekstu stosuje w  tym samym znaczeniu literę 

h. -  454.

142 Tutaj i w dalszym ciągu tekstu M arks oznacza wartość dodatkową 

literą x. -  457.

143 M arks ma na myśli rozdział pt. „W ym iana między kapitałem  a  pra­
cą. Proces pracy. Proces pomnażania wartości”  (zeszyt I, str. ręko­

pisu 15-53 ), którego jednym z paragrafów  jest: „Jedność procesu
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pracy i procesu pomnażania wartości (kapitalistyczny proces pro­
dukcji)”  (str. rękopisu 4 9 -5 3 ). -  459.

144 M ow a tu o paragrafach : „W artość siły roboczej. Minimum płacy 
roboczej, czyli przeciętne wynagrodzenie za pracę”  (zeszyt I, str. 
rękopisu 2 1 -2 5 ) i „W ym iana między pieniądzem a  siłą roboczą” 
(tamże, str. 2 5 -3 4 ). „Cenę pracy”  rozpatruje M arks w zeszycie 
X X I na str. rękopisu 1312-1314 . -  460.

145 Cztery formuły stosunków umownych według praw a rzymskiego: 
daję, abyś robił; robię, abyś robił; robię, abyś d a ł: daję, abyś dal. 
Por. „K ap ita ł” , t. I, M arks-Engels, D zieła, t. 23, str. 6 4 1'. -  467.

146 M arks omylił się tutaj przy numerowaniu stron rękopisu: zamiast 
„1 3 2 7 ”  napisał „1 3 2 8 ” ; strony 1327 w ogóle brak. -  469.

147 O  pracy wyrobników w fabryce M arks pisał w tym samym zeszycie 
X X I na str. 1308 rękopisu. -  476.

148 Ten szkic planu sporządził M arks w styczniu 1863 r. Znajduje się 
on w zeszycie X V III rękopisu z lat 1861-1863  między rozdziałami 
o Cherbuliezie i Jonesie. O d  tekstu tych rozdziałów jest w  rękopi­
sie oddzielony grubymi nawiasami kwadratowymi. -  479.

149 Trzy teoretyczne części „K ap ita łu ” nazwał M arks naprzód „roz­
działam i” , potem „działam i” , wreszcie „księgam i” . Por. przypis 12. -  

479.
160 W  czasie pisania tego planu był już w zarysie gotów pierwszy roz­

dział III księgi „K ap ita łu ”  w  zeszycie X V I rękopisu z lat 1861— 
1863 ; miał on tam tytuł „W artość dodatkowa i zysk” . -  480.
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conveyances, beggars, ensurance, exportation of money, wool, free 
ports, coins, housing, liberty of conscience, etc. The same being fre­
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l ’abbé Baudeau, Le Trosne, avec une introduction sur la  doctrine 
des physiocrates, des commentaires et des notices historiques, par 
M. Eugène D aire. Première et deuxième partie. Paris 1846 -  patrz: 
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skiej teorii pieniądza. -  113, 
114, 269.

Torrens, Robert (1780-1864), eko­
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W Y K A Z  
WA G ,  M I A R ,  J E D N O S T E K  

M O N E T A R N Y C H  W A G I

libra -  starorzymska w aga (około 3 U funta),
później funt hiszpański i  portugalski 460 wzgl. 459 g

M I A R Y

Miary powierzchni
acre 40,5 ara wzgl. 4 046,7 mz

Miary długości
łokieć (niemiecki) 2/s m

Miary objętości
quarter (qrs.) 290,79 1
bushel =  V8 quartera 36,35 1

J E D N O S T K I  M O N E T A R N E

Funt szterling (pouiid sterling, f ,  1.) =  20 szylingów 
Korona (crown, angielska moneta srebrna) =  5 szylingów 
Szyling (shilling, sh.) =  12 pensów 
Pens (penny, pence, d.) =  V 12 szylinga 
Farthing (najmniejsza ang. moneta miedziana) =  * / 4  pensa 
Gw inea (dawna angielska moneta złota) =  21 szylingów 
Liw r (funt szterling)
Liw r z  Tours (livre tournois -  francuska jednostka monetarna bita 

w Tours do 1796 r.).
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